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Cet Aftronome , dans la cojnparaifon qu'il fait de cette 
obièrvation avec les fiennes, pour en déduire le mouvement de 
Mars, remarque qu'il y avoit depuis ce temps-là jufqu'à celui de 
la troifiéme Oppofition, qu'il avoit obfèrvée le 12 du mois d'Epiphi 
de la féconde année d'Antonin à 1 o heures du loir, 41 o années 
Egyptiennes, 23 1 jours & c'eft-à-dire, 1 6 heures. Nous 
avons déjà établi le temps de cette dernière Oppofition, qui le 
rapporte au 27 Mai de l'année 139 après Jefus-Chrift, à 1 o heures 
du ioir, duquel il faut par conféquerit retrancher 41 o années, de 
365 jours chacune, 2 3 1 ' 1 6h, & on trouvera que la Conjonction 
de Mars avec le Front boréal du Scorpion, eft arrivée à 1 8 heures 
le 17 Janvier de l'année 2 7 1 avant Jefus-Chrift, que la plupart 
des Chronologiftes comptent 2 7 2 , parce que, comme nous l'a-
vons déjà remarqué, l'année biffextiie que nous nommons o avant 
Jefus-Chrift, eft félon eux, l'année 1 avant Jefus-Chrift. 

Cette détermination eft conforme à celles de Képler, de Bouil-
laud & du P. Riccioli, qui rapportent cette -obfèrvation au 17 
Janvier de l'année 2 7 2 avant Jefus-Chrift, à i 8h o ' ; ainfi il 
n'y a aucune difficulté fur Je temps auquel cette obfèrvation eft 
arrivée. 

II s'en rencontre un£ fort grande dans la détermination de 
l'E'toile qui étoit en Conjonction avec Mars. 

Ptolemée, dans le rapport qu'il fait de cette obfèrvation, dit 
que l'E'toile du Front boréal du Scorpion étoit de Ion temps, 
éloignée de 6d 20' du Scorpion ; & attribuant un mouvement 
aux Etoiles fixes d'ufi degré en 100 années, il trouve que cette 
Etoile devoit être au temps de fa ConjonCtion avec Mars, à 2d 

1 5' de ce Signe. Cette Etoile eft celle qui, dans fon Catalogue, 
eft appellée la Boréale des trois daires qui font dans le Front du 
Scorpion, & dont la longitude eft marquée en ni 6d 2 o', avec 
une latitude boréale de id 20 ' . 

Képler, dans fa théorie de Mars, trouve que, fuivant cette 
obièrvation, le vrai lieu de cette Planete, qui réfulte de fã Cou- * 
jonCtion avec cette Etoile, diffère de id 31 ' 28" du vrai lieu 
de Mars, qui réfulte de fès éléments, ce qui lui fait juger que 
Ptolemée s'eft trompé, & qu'il a pris pour la première, celle que 
i'Oblèrvateur avoit défignée être la cinquième, ce qu'il prétend 
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prouver parties paroles mêmes. Car, dit-il, le Front du Scorpion 
a ftx E'toiles claires , dont il y en a .-trois plus remarquables, qni 
font de la troifiéme ou plutôt delà fécondé grandeur, les trois autres font 
de la quatrième grandeur, ou plutôt de la troifiéme, dont l'une eflplus 
élevée & plus feptentrionale que'les trois claires. Orfi, adioûte Kepler, 
l'Obfervateur avait nommé''Front boréal, laiLuifante qui efl dans le 
Front, n'y auroit-ilpas eu de l'équivoque dansfes exprefiions,puifqu il 
auroit appelléfimplemenl boréale, celle qui étoit la plus claire desboréales, 
mais qui n'étoit pas la plus boréale ! D'où il conclud que celle qui 
a été jointe à Mars, eil la plus boréale de toutes celles qui iont dans 
le Front du Scorpion, d'autant plus qu'elle s'accorde mieux à la 
longitude de Mars qu'il a fupputée. 

Il avoue cependant qu'il y a quelque difficulté dans la latitude 
de cette Planete, qui, dans là Conjonction avec cette Etoile, le 
trouve plus grande que celle qui réfulte de ics hypotheiês, ce qu'il 
tâche d'expliquer par un mouvement qu'il attribue aux-Etoiles 
fixes en latitude; il prétend même que cette Conjonction de Mars 
pouvoit n'être pas précise, mais-feulement en longitude, & il fe 
réduit enfin à dire qu'il fe pourrait faire qu'y ayant trois E'toiles dans 
la partie boréale du Front du Scorpion, en forme de triangle, on ait dit 
que Mars étoit joint'au'Front boréal du Sqypion, lorfqae cette Planete 
étoit au milieu de ces E'toiles, ce qui, félon lui, peut s'expliquer ainfi 
avec d'autant plus de rai ion que l'Obièrvateur n'a pas dit que Mars 
fût joint à la boréale du Front, mais au Front boréal, ce qui ne s'en-
tend pas d'une Etoile finguliére, mais d'une partie de toute la 
Conftè i ia t ion. 

Quoi-qu'il en iôit, nous avons calculé iùivant nos éléments, 
quel étoit alors le vrai lieu de Mars, par rapport à ces Etoiles, 
en cette manière. 

La longitude de la Claire du Front du Scorpion, étoit au 
commencement de l'année 1 7 0 0 , en 2y d 1' 9", a v e c une 

# latitude boréale de >id 3' 1 o". Retranchant de cette longitude 
le mouvement des Etoiles fixes dans l'eipace de 1971 années, 
depuis le 17 Janvier de l'année 2 7 1 avant Jeiûs^Chriit, jufqu au 
i'.er Janvier de l'année 1 7 0 0 , qui eil de 2 8d 9' 20", 011 aura 
la longitude de cette Etoile pour le temps de fa Conjonction avec 
Mars, en «i od 51 ' ly", avec une latitude de id 3' 40" vers 
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le Nord, que nous fuppofons être toûjours la même dans les Etoi/es 
fixes, quoique Kepler y ait íòupçonné quelque changement. 

La longitude de la plus boréale du Front du Scorpion,, étoit 
en l'année 1 7 0 0 , en -H od 2 8 ' 20", avec une latitude de rd 

4 0 ' 5" vers le Nord. Retranchant pareillement de cette longi-
tude, 2 8d 9' 20", on aura la longitude de cette Etoile en-ni 2d ' 
18/ o", avec une latitude boréale de id 4 0 ' 5". 

Le lieu moyen de Mars pour le temps de cette obíèrvaiion, 
qui, réduite au Méridien de Paris, eft arrivée le 17 Janvier de 
l'année 2 7 1 avant JeiLs-Chrift, à 1 6 heur, étoit de 6r 3d 24 ' 10", 
& le lieu de ion Aphélie, de 2 id 1 8 ' 2 o",. éloigné feulement 
de 6' 4 0 " de celui que Ptolemée lui attribué pomr ce- temps, où-
(Almagejîe, liv. 10. ckap. p.) il le marque de 3f 2 i d 2 5 ' o " ; 
on aura donc l'anomalie moyenne de Mars, de i 2 d y 5,0",, 
avec laquelle on trouvera l'Equation de ion Orbe, de 9 a 4 4 ' o", 
fon vrai lieu vû du Soleil, en np 2 3d 4 0 ' 1 o", & là diftance à 
la Terre, de 1 5 7 8 6 parties, dont la diftance moyenne de la Terre 
au Soleil, eft de 1 0 0 0 0 . 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors, fui van t nos Tables, en % 24e* 
3 6' 42" , fon anomalie moyenne, de 19a 2 o' 7", & ià diftance 
à la Terre, de 9 8 9 2. 

Retranchant le vrai lieu de la Terre qui eft à l'oppofite du 
Soleil, du vrai lieu de Mars vû du Soleil, on aura l'angle TSM 
(Fig. jj.J de la diftance de Mars à la Terre vûe du Soleil, de 
59d 3' 28", avec laquelle on trouvera i'angle STM de la diftance 
de Mars au Soleil vûe de la Terre, de 82 d 3 1 ' 49", & la ieconde 
Inégalité de cette Pianete, de 38e1 24 ' 43", qui, étant adjoûtée 
à fon vrai lieu vû du Soleil, donne ion vrai lieu vû de la Terre, 
en trt 2d 4' 5 3", plus petit de 14 minutes que celui qui réiulte 
de la Conjonction de Mars avec la plus boréale du Front du 
Scorpion, mais plus grand d'environ 1d 1 3 ' qu'il ne le devroit 
être, fi Mars avoit été en Conjonction préciië avec la plus claire 
du Front du Scorpion. On a négligé dans ce calcul du vrai lieu 
de Mars, la réduction à i'E'cliptique, qui réfulte de la latitude 
de cette Pianete, parce qu'elle eft peu iènfible, & que d'ailleurs 
fa latitude n'étoit pas bien connue pour le temps de cette obfer-
vation. 
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Examinons préièntement quelle devoit être fuivant nos éléments 

la latitude de Mars au temps de cette ConjonCtion. 
Le vrai lieu du Nœud de Mars étoit, comme nous l'avons 

remarqué, vers la fin de l'année 172 1, en V I 7 d 29' 49". 
Retranchant de ce lieu le mouvement de Tes Nœuds dans l'eipace 

de 1 9 9 3 années, à raiiôn de 5 6' 40" pour 1 00 années, qui eft 
de 1 8d 49 ' 20", on aura le vrai lieu de ion Nœud le -i 1 Janvier 
de l'année 2 7 1 avant Jefus-Chrift, e n T 2 8 d 4 o ' , qu'il faut retran-
cher du vrai lieu de Mars vû du Soleil, qu'on vient de trouver 
en nj> 2 3d 40', pour avoir fa diilance au Nœud, de 4f 2 jd o', 
avec laquelle on trouvera là latitude boréale vue du Soleil, de id 

3' 34". On fera préfentement, comme le fin us de l'angle TSM, 
de 59 d 3' 28", diilance de Mars à la Terre vue du Soleil, eft 
au finus de l'angle STM, de 82 d 3 1 ' 49", diilance de Mars an 
Soleil, vûe de la Terre ; ainfi la tangente de id 3' 34", latitude 
boréale de Mars vûe du Soleil, eft à ia tangente de la latitude 
de Mars vûe de la Terre, que l'on trouvera de 1d 13 ' 3 1" vers 
le Nord , plus grande de 1 o minutes que la latitude de la Claire 
du Front du Scorpion, & plus petite de 27 minutes que celle 
de la plus boréale du Front de cette Conftellation. Ainfi notre 
théorie repréiènte mieux la Conjonction de Mars en latitude avec 
la Claire du Front du Scorpion; tout au contraire de là Conjonction 
en longitude, qui s'accorde mieux avec l'Etoile la plus boréale du 
Front de cette Conftellation. 

Comme le mouvement des Nœuds de Mars, que nous avons 
fuppofédans la comparai ion de cette obièrvation, a été déduit de 
la fituation des Nœuds de cette Planete, obièrvée dans des temps 
peu éloignés l'un de l'autre par rapport aux obiervations anciennes; 
j'ai examiné quel eft le lieu du Nœud qui réfulte de la Conjonction 
de Mars avec l'une & l'autre de ces Etoiles. La latitude de la plus 
boréale du Front du Scorpion, que l'on fuppoië être la même que 
celle de Mars, étant de id 4 0 ' 5", on trouvera là latitude vue 
de la Terre, de id 2 5 ' 48", ce qui, iuppoiânt i'inclinaiibn de 
l'Orbite de Mars à l'égard de l'Ecliptique, de id 5 1' o", donne 
la diilance de cette Planete à ion Nœud, de 4f 9d 24'. Les 
retranchant du vrai lieu de cette Planete vû du Soleil en np 2 3 d 4 0 , 
on aura le lieu de fon Nœud pour le temps de cette obfervation, 
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en \S 14d 5 i moins avancé d'environ 2 degrés \ que celui que 
l'on a trouvé en l'année 1 7 0 0 , & d'un degré ~ qu'en 1 5 9 5 . 
Ainfi pour repréiènter la ConjonCtion de cette Etoile avec Mars 
en latitude, il faudrait que les Nœuds de cette Planete, après avoir 
avancé d'environ un degré\ dans l'eipace déplus de 1 8 0 0 années, 
euiîènt parcouru plus d'un degré dans l'eipace de 1 2 6 années, 
ce qui ne s'accorderait pas à la progreifion que l'on a coutume 
d'obièrver dans le mouvement des Nœuds des Planetes, & s'écar-
teroit trop de la détermination dePtolemée, qui a trouvé de ion 
temps les termes les plus ièptentrionaux de l'Orbite de Mars à 
la fin du figne de l'Ecrevifîè, & par coniequent le Nœud amen-
dant de cette Planete à la fin du figne du Bélier. 

On ne peut pas non plus fuppoiër avec Képler, que cette E'toiie 
ait eu un mouvement en latitude, & fe foit trouvée ajors plus 
près de l'Ecliptique qu'on ne l'obièrve préiëntement, puiiqu'if 
paraît que prefque toutes les Etoiles fixes conièrvent toujours leur 
même diftance à l'égard de l'Ecliptique, iãns aucune variation 
iënfible. Nous avons donc jugé que l'Etoile la plus boréale dit 
Front du Scorpion n'a pû être en Conjonction qu'en longitude 
avec Mars, dans l'année 2 7 1 avant Jeíüs-Chriíl. 

Examinons préiëntement ce qui réiùlte de la Conjonction de 
Mars avec la plus claire du Front du Scorpion. 

La latitude de cette Etoile, qui eitla même que celle de Mars 
vue de la Terre, étant de id 3' 40" , on trouvera là latitude vue 
de la Terre, de od 54 ' 39", & fa diftance à fon Nœud amen-
dant, de 4f od 3 2' o", qui, étant retranchée du vrai lieu de Mars 
vu du Soleil en np 2 3 a 4 0 ' , donne le liai du Nœud aicendant 
de Mars au commencement de l'année 2 7 1 avant Jeiùs-Chriit, 
en r 2 3 d 8 ' o". 

II a été trouvé à la fin de l'année 172 1, en y 1 3 0 ' ; le 
mouvement du Nœud de Mars qui réfulte de cette Conjonction, 
ferait donc de 24e1 2 2 ' dans l'eipace de 195^3 années, ce qui 
eit à raiion de id 12' en 100 ans, & de 4 3 " 1 2"' par année, 
plus grand de près d'un tiers que celui que nous avons trouvé 
par les obiërvations de Tycho. Ainfi fuppoiànt le mouvement 
des Nœuds de Mars un peu plus grand que celui que nous avons 
déterminé, on peut repréfenter la ConjonCtion de cette Planete 
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en latitude avec ia plus claire du Front du Scorpion ; mais il fè 
trouverait' une plus grande difficulté pour ia Conjonction en 
longitude,» qui diffère d'un degré 13 minutes de celle qui réfulte 
de nos éléments. 

Depuis la Conjonction de Mars avec l'Etoile du Front du 
Scorpion, obfèrvée Tannée 2 7 1 avant Jeiûs-Chrift, il s'en trouve 
une autre de cette Pknete avec Jupiter, qui eft rapportée par 
Bouilfaud' dans fort Agronomie Philolaïque ,, qu'il a tirée d'un 
Mannfcrit grec de la Bibliothèque du Roy, & qui efl marquée 
en ces termes : J'ai vit après le coucher du Soleil, l'année 214. de 
Dioclétieri, entre le 6 & le y de Pachon à 2 heures de nuit, l'Etoile 
de Mars jointe à celle de Jupiter, de telle manière qu'il ri y avoit entre 
elles aucim intervalle. 

Cette obièrvaîîon réduite à nos époques, le rapporte au ï.ef 

Mai de l'année 49 8 après Jefus-Chrift, à 9 heures du foir au 
Méridien d'Uranibourg,c'eft-à-dire, à 8h 1 8' au Méridien de Paris. 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors, fuivant nos Tables, en V 12d 

2 ' 1 5", fcfi anomalie m o y e n n e , de 1o f 23 d 5 6', &. fa diftance 
à la Terre, de 1 or 37 parties dont la moyenne efl 1 0 0 0 0 . 

Le lieu moyen de Mars étoit pour le même temps, en ^ iy d 

1 6' o", le lieu dé iôs Aphélie en ££ 6d 3.8' 42", Ion anomalie 
moyenne, de 2f 1 od 37 ' 1 8", fon vrai lieu vû du Soleil fur Ion 
Orbite, en yd 3 8' 3 4", & fa diftance au Soleil, de 15818 . 

Le lieu du Noeud afeendant de Mars étant en l'année 1721, 
en \S iyd 3 o', fi l'on efl retranche le mouvement de ce Nœud 
qui, dans l'intervalle de 1223 arinées, eft de 11d 3 3 o n aura 
îé vrai lieu du Nœud de Mars efl l'année 49 8, en V 5d 57', 
qui, étant retranché du vrai lieu de Mars itir Ion Orbite, qui 
étoit en ^ yd 3 8' 34", donne la diftance de Mars à fbri Nœud 
afeendant, de 5*" id 41 ' 34", avec laquelle 011 trouve là latitude 
boréale, de 5 2' 34", & fa réduction à l'Ecliptique, de45", qui, 
étant adjoutée au vrai lieu de Mars fur fon Orbite, donne fou 
vrai lieu réduit à l'Ecliptique,- en ^ yd 39 ' 20". La diftance 
du Soleil à Mars fur fort Orbite étant connue de I 5 8 1 8, on la 
réduira à l'Ecliptique, efl faifânt, comme le fmns total eft au finus 
du eofliplément de la latitude de Mars, qui a été trouvée de 52 
3 4" ; ainft i 5 8 i 8 eft à i 5 8 i 6. Oii retranchera le vrai lieu de 
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Mars, que l'on vient de trouver en ^ yd 3 9 ' 20", du vrai lieu 
de la Terre qui eft à l'oppolite du Soleil, en n\ i 2 d 2' 15", & 
l'on aura l'angle TSJI4(Fig. qui mefure la diftance de Mars 
au Soleil, de 34e1 2 j i ' 5 5"; & dans le Triangle TSM, dont le 
côté S M, diftance du Soleil à Mars, eft connu de 1 5 8 1 6, le 
c o t é S T , diftance du Soleil à la Terre, de 1 o 1 3 7, & l'angle TSM, 
compris entre ces côtés, eft de 3 4d 2 2 ' 5 5", on trouvera l'angle 
STM, de 1 o 8 d 4' 48" , & l'angle SMT, de 3 7

d 3 2' 1 6 " , qui, 
étant retranché du vrai lieu de Mars vû du Soleil en ^ yd 20", 
donne le vrai lieu de Mars vû de la Terre , en np od y' 4". On 
,ferarenfuite, comme le finus de l'angle TSM, de 3 4 d 2 2 ' 55", 
eft au finus de l'angle STM, de i o 8 d 4 ' 4 8 " ; ainfi la tangente 
de la latitude de Mars vûe du Soleil, qui eft de 5 2 ' 34", eft à 
ià latitude vûe de la Terre , qu'on trouvera de id 2 8 ' 29" vers 
le Nord-

On trouvera de ;même le lieu ipoyen de Jupiter en irp 9
d 4 8 ' 

43" , le dieu, de-ion Aphélie en np 2 o d 16' 14", fon anomalie 
moyenne de i ; i

f 19e1 32 ' , fôn vrai lieu vû du Soleil iùr Ion 
Orbite, en irp 1 od 4 5 ' 28", & là diftançe à laTerre, de ,5-,449 
Retranchant Je vrai lieu.de ion Nœud, qui étoit alors en H ^29^ 
2 8 ' du vrai lieu de Jupiter fur ion Orbite, pn aura la diftance 
à ion Nœud, de 2f 1 1d 1 y', avec laquelle on trouvera iâ latitude 
vûe du Soleil, de, id 15 ' 18", & ià, réduction à i'Kcliptique, de 
1 8", qui, étant,retranchée de fon vrai lieu vû du Soleil fur ion 
Orbite, donne ion vra^ieu yû du Soleil, réduit à i'E'cliptique, 
en np 1 od .4 5' -10". On fëra enfuite, comme le fmus total eit 
au finus du complément d e , i d 1 5' , 18", latitude, de Jupiter vue 
du Soleil ; ainfi 5 4 4 9 6, diitance du Soleil à Jupiterilir ion Orbite, 
eft à 5 4 4 8 3 , diftance du Soleil à Jupiter, réduite à; I'E'cliptique. 
On retranchera le vrai: lieu de Jupiter, que l'on vient de trpuver 
en np 1 od 4 5 ' 1 o", du vrai lieu de la Terre, qui, étoit en>nl i>ilt 

2' 15", & l'on .aura langle TSE (Fig. JJ.) de 61d 1-7' 5"; & 
dans le Triangle TSE, dont les côtés TS, de 1 0 1 3 7 , ^E de 
5 4 4 8 3 , & l'angle TSE, compris entre ces côtés, font connus, 
on trouvera l'angle STE, qui meiîire la diftance de Jupiter au 
Soleil, vûe de laTerre , de r o 8 d 3 3 ' 20", & l'angle SET de 
la fécondé Inégalité, de ,i ©d 9' 3 5 ", qui, étant retranché du vrai 
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lieu de Jupiter, réduit à lE'cIiptique, vû du Soleil en irp i o d 4 5 ' i o", 
donne le vrai lieu de Jupiter vû de ia Terre, en np od 3 5' 3 5". 
On fera enfin, comme le finus de l'angle TSE, de 6id 17' 5", 
eil au finus de l'angle S TE, de 1 o8 d 3 3' 20" ; ainfi la tangente 
de la latitude de Jupiter vûe du Soleil, qui étoit de id 15' 1 8", 
eil à la tangente de la latitude de Jupiter vûe de la Terre, qu'on 
trouvera de id 21 24". 

Nous avons trouvé pour le même temps le vrai lieu de Mars 
vû de la Terre en irp od y' 4", & là latitude boréale de 1d 2 8' 29"; 
ainfi ces deux Pianetes devoient être, fuivant nos éléments, éloignées 
l'une de l'autre, de 2 8' 3 x " en longitude, & de 7' 1 5" en latitude, 
iûppoiànt exacte l'obièrvation tirée du Manufcrit grec. 

M. Bouillaud qui a fondé fa théorie fur les obfervations tirées 
de ce Manufcrit, trouve le moyen de repréiènter aifés exactement 
cette Conjonction. Nous verrons dans la fuite, quel fondement 
l'on peut faire iùr celles qui y font rapportées. 

L'obfervation du 1 .e r Mai de l'année 49 8 , a été fuivie d'une 
pareille ConjonCtion de Mars avec Jupiter, tirée du même Manufcrit, 
qui eil rapportée par M. Bouillaud, & dont voici la traduction. 

La même année 22 j, le 1 <) de Pau ni, après Je coucher du Soleil, 
VE'toile de Mars fut jointe à l'Etoile de Jupiter, de manière qu 'elle 
paroi(foit en être éloigne'e d'un doigt contre la fuite des Signes, & de 
deux doigts vers le Midi, quoique les nombres de la Table & de la 
grande Syntaxe, marquaffent que ces deux Pianetes devoient être au 
même endroit le 23, temps auquel elles parurent fort éloignées l'une 
de l'autre. Ayant réduit ce temps à nos époques, on trouve qu'il 
répond, conformément à M. Bouillaud, au 1 3 Juin de l'année 5 09 
à 9 heures à Uranibourg, c'eit-à-dire, à 8h 1 8' à Paris. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le trouve 
en H 23 d 2 5' 1 8", ion anomalie moyenne étant de of 6d 27*3 3 > 
& là diitance à la Terre de 1 o 1 68 . 

Le lieu moyen de Mars étoit pour le même temps, en 15d 

3 1' 14", le lieu de fon Aphélie en Q. 6d 52 ' o" , fon anomalie 

moyenne de 1f 8d 3 9' 14", fa diitance au Soleil, de 1 63 89 , fon 

vrai lieu vû du Soleil fur ion Orbite, en :rp 26' 14", le lieu 

de lôn Nœud en V 6A 4', fa latitude vûe du Soleil, de 1d 3 2 42 '> 
& la réduction à FEcliptique, de 49" , qu'il faut adjoûter «à fon 

vrai 
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vrai lieu vû du Soleil fur Ion Orbite, en np 26 ' 14", pour 
avoir ion vrai lieu réduit à l'Ecliptique, en np 27' 3". 

La diftance de Mars au Soleil étant connue de 1 6 3 8 9 , on la 
réduira à l'Ecliptique, en faifant, comme lefinus total eft au finus 
du complément de id 3 2' 42' ' , latitude de Mars vûe du Soleil; 
ainfi 16389 eft à 1 6 3 8 3 . On retranchera le vrai lieu de Mars, 
que l'on a trouvé en îrp 9d 27 ' 3", du vrai lieu de la Terre, qui 
étoit en -H 23 d 2 5 '1 8", & on aura l'angle TSM fFig.j j ,J de 1 03** 

5 8' 1 5"; & dans le Triangle TSM, dont le côté S M eft connu 
de 1 6 3 8 3 , le côté ST de 1 o 1 6 8 , & l'angle TSM, compris 
entre ces côtés, de i o 3 d 58 ' 15", l'on trouvera l'angle STM, 
de 48 d 23 '2" , & l'angle SMT, de 2 7

d 3 8 ' 4 3 " , lequel étant 
retranché du vrai lieu de Mars vû du Soleil, qui étoit en np 9"* 
27' 3", donne le vrai lieu de Mars vû de la Terre, en Qi 1d 

4 8 ' 20". On fera enfuite, comme le finus de l'angle TSM, de 
1 o 3d 5 8' 1 5", eft au finus de l'angle STM, de 48 d 2 3 ' 2"; ainfi 
la tangente de la latitude de Mars vûe du Soleil, qu'on a trouvée 
de id 3 2' 42", eft cà la tangente de fâ latitude vûe de la Terre, 
qui fera de 1d 1 1 ' 2 5 ". 

On trouvera auffi pour le même temps le lieu moyen de Jupiter, 
en Q i7 d 2 4 ' 25'', le lieu de fon Aphélie en np 2o d 27 ' 20", 
fon anomalie moyenne de 1 of 2 6d 57' 5 ", fâ diftance au Soleil, 
de 54161 , fon vrai lieu vû du Soleil fur fon Orbite, en Q_ 2o d 

1 6' 1 6", le lieu de fon Nœud afcendant, en H 29 d 3 2', fa latitude 
vûe du Soleil, de id 2' 10", & fâ réduction à l'Ecliptique, de 
28" fouftraétives, lefquelles étant retranchées de fon vrai lieu fur 
fon Orbite, qui eft en 2 0d 1 6' 1 6", donnent fon vrai lieu vû 
du Soleil, réduit à l'Ecliptique, en Q 20 d 1 5 ' 48" . On réduira 
auffi à l'Ecliptique la diftance de Mars au Soleil, en faiiânt, comme 
le finus total eft au finus du complément de 1d 2' 24"; ainfi 5 4 1 6 1 
eft à 5 4 1 5 2 . On retranchera le vrai lieu de Jupiter, que l'on 
vient de trouver en Q 2 0d 15' 48", du vrai lieu de la Terre, 
qui étoit en -H 2 3 d 2 5 1 8 " , & l'on aura l'angle TSE(Fig. y y) 
de i 2 3 d 9' 30" ; & dans le Triangle TSE, dont le côté SE 
de 5 4 1 6 1 , le côté ST de 1 o 1 6 8 , & l'angle TSE, compris 
entre ces côtés, font connus, on aura l 'angleSTE, de 4 8 d 43 '48" , 
6 l'angle S ET, qui mefure la fécondé Inégalité, de 8d 6 ' 4 2 " . 
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Le retranchant du vrai lieu de Jupiter vû du Soleil, en 2od 

i 5 48", on aura Ton vrai lieu vû de la Terre, en ££ 1 2d 6". 
L'on fera enfin, comme le finus de l'angle TSE, de 1 2 3 d 3 o'' 
eil au finus de l'angle S TE, de 4 8 e1 4 3 * 4 8 ' ; ainfi la tangente 
de la latitude de Jupiter, vûe du Soleil,, qwi étoit de id 2' 1 o" 
eil à la tangente de fa latitude vûe de la Terre, qu'on trouvera 
de od 5 5' 4 9 " vers le Nord. 

On vient de déterminer pour le même temps le vrai lieu de 
•Mars vû de la Terre, en Q 1 id 4 8 ' 20", & fa latitude boréale 
de 1d 1 1 ' 2 5 " ; ainfi fuivant nos éléments, ces deux Pianetes 
devoient être éloignées l'une de l'autre, de 20 ' 46 ' ' en longitude, 
au lieu que, fuivant l'obièrvation, il n'y avoit en treilles qu'un 
intervalle d'un demi-doigt, ou de 2' 30", ce qui donne une 
différence de 18' 16 ' entre le calcul & l'obièrvation. 

A l'égard de la latitude de Mars, elle iè trouve de 1 5 ' 3 6", 
plus boréale que celle de Jupiter, quoique, fuivant l'obièrvation, 
elle a dû être plus auilrale de 2 doigts, c'eil-à-dire, de 5 minutes, 
<ce qui cauiè une différence de 2 0 ' 3 6" entre le calcul & l'obièr-
vation, 8c ne ièroit nullement tolérable, fi l'on pouvoit s'aifûrer 
de i'exaétitude de cette obièrvation, 8c de celles qui font rapportées 
dans le Manufcrit grec tiré de la Bibliothèque du Roy, c'eit ce 
que nous allons examiner. 

M. Bouillaud, qui a établi principalement fes éléments de la 
théorie de Jupiter, fur la Conjonction de cette Planete avec le 
Cœur du Lion, du 27 Septembre de l'année 5 0 8 , tirée de ce 
Manufcrit, & les éléments de la théorie de Mars, fur la Con jonc t ion 

de Jupiter, du 1 .e r Mars de l'année 4 9 8, compare la Con jonc t ion 

de Mars avec Jupiter, du 13 Juin 5 0 9 , avec fa théorie, 8c trouve 
que le lieu de Jupiter devoit être alors en Q 1 1d 5 7' 43 ", & celui 
de Mars en Q 1 id 50 ' 50", éloignés l'un de l'autre de 6' 53 
au lieu qu'ils ne le devoient être que de 4*23", à c a u f è q u e Mars 
étoit éloigné d'un demi-doigt ou de 2 minutes \ de Jupiter vers 
l 'Occident, ce qui eil d'une affés grande exaèlitude. Mais il ne 
fait aucune mention de la latitude de ces deux Pianetes, qui réfulte 
de fà théorie, 8c qui devroit repréiènter la diitance obfèrvée de 
ces Pianetes en latitude, fuivant laquelle Mars étoit plus auftral 

que Jupiter, de 5 minutes. 
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C eft pourquoi j'ai cru devoir calculer la latitude de ces deux 
Pliinetes pour le temps de cette obiërvation iùivantjiès éléments,. 
& j'ai trouvé dans les Tables, qu'en l'année 5 0 9 , le lieu du Nœud 
de Jupiter étoit en 3 rd 9', & celui de Mars en V 2d 7 ' , 
Retranchant le lieu du Nœud de Jupiter, <?e Ion vrai lieu fur fon 
Orbe, qui, fuivant M. Bouillaud, étoit alors en ££ i p d 59', on 
aura la diftance de Jupiter à ion Nœud, de 1 ( 1 8d 5 0 , avec 
laquelle on trouvera fa latitude vue du Soleil, de od 59 ' 54 V 
& vûe de la Terre, de od 5 3 ' 4 8 " . Retranchant aufliie lieu du». 
Nœud de Mars, de fon vrai lieu iùr Ion Orbe, qui étoit eiu 
irp 9d 3 1 on aura la diftance de Mars à ion Nœud , de 4f yà 24',. 
avec laquelle on trouvera la latitude boréale de Mars vûe du Soleil» 
de id 28' 1 o ', & vûe de la Terre, de id 7' 5 5". 

Mars iè trouve donc, fuivant les éléments de M. Bouillaudy 
plus ièptentrional de 14 minutes que Jupiter au temps de cette 
obiërvation, au lieu qu'il a paru être plus méridional de 5 minutesr 

ce qui donne une différence de 19 minutes entre le calcul & 
l'obfervation. Les éléments de M. Bouillaud, fondés iùr l'obiër-
vation de Jupiter, de l'année 508, & iùr la Conjonétion de cette 
Planete avec Mars, de l'année 4 9 8 , ne repréièntent donc point 
exactement cette dernière obiërvation. 

Comme l'on pourroit rejetter cette différence iùr le lieu du 
Nœud1 de Mars, auquel il faudrait faire quelque correction, j'ai 
examiné en quelle fituation ce Nœud devrait être, pour que Mars 
fe trouvât 2 doigts, c'eft-à-dire, 5 minutes vers le Midi à l'égard 
de Jupiter. 

La latitude ièptentrionale de Jupiter, vûe de la Terre, étant, 
ainfi que nous venons de la déterminer, de 5 3 ' 4 8 ", celle de Mars, 
qui étoit plus auftrale de 5 minutes, aurait dû être de 4 8 ' 4 8 " : 
c'eft pourquoi l'on fera, comme le finus de l ' a n g l e S T M ( F i g . j j . ) 
d e 4 8 d 23 ' 2" eft au finus de l'angle TSM, de 1 03 d 5 8 1 5"; 
ainfi la tangente de od 4 8 ' 48", latitude de Mars vûe de la Terre, 
eft à la tangente de 1d 3 ' 1 8", qui mefurent la latiuide de Mars 
vûe du Soleil. On fera enfuite, comme le finus de id 3' 1 8" eft 
au finus de id 50' 54 ', inclinaifon de l'Orbite de Mars à l'égard 
de l'Ecliptique ; ainfi le finus total eft au finus de la diftance de 
Mars à fon Nœud auftral, que l'on trouvera de 34e1 4 8 ' 40", 
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dont le iùpplément à 6 iignes, donne fa diftance à fon Nœud 
boréal, de 4f 2 5 d i i Les retranchant du vrai, iieu de Mars vû 
du Soleil, qui a été trouvé le i 3 Juin de l'année 509 à 8h 1 8r 

du foir, en np 27', on aura le vrai lieu de fon Nœud aicendant, 
en T 14d 1 6', moins avancé de 1 6d 5 3 que celui que M. Bouillaud 
lui attribue, & de 2 id 4 8 ' que celui que nous avons déterminé. 
Cette différence, qui augmenterait de plus du double la quantité 
du mouvement du Nœud de Mars, eft trop grande pour qu'on 
la puifîe attribuer à quelque erreur dans la détermination de ces 
mouvements, joint à ce que ce lieu du Nœud fè trouve moins 
avancé de 1 5 degrés \ que du temps de Ptolemée, qui l'a placé 
de fon temps, c'eft-à-dire, vers l'année 140 après Jefus-Chriit, 
à la fin du figne du Bélier, au lieu qu'il aurait dû être plus avancé 
de quelques degrés. 

Employant dans la Conjonction de Jupiter avec Mars, de 
l'année 49 8 , où le lieu de cette Planete, vû du Soleil, étoit en 
— 7d 3<?' 20", le lieu du Nœud, que l'on vient de trouver en 
Y 14d 1 6', on aura la diftance de Mars à ion Nœud aicendant, 
de 5f 2 3d 23' , ce qui donne là latitude boréale vûe du Soleil, 
de 1 2' 47" , & vûe de la Terre, de 2 1 ' 3 1 ". M. Bouillaud déter-
mine pour le temps de cette obfèrvation, la latitude boréale de 
Jupiter, de id 13 ' ; ainfi il y aurait une différence de plus de 
5 1 minutes en latitude entre ces deux Planetes, quoique fuivant 
le Manufcrit grec, elles ayent paru alors en Conjonction précife. 
11 paraît donc fort difficile, pour ne pas dire impoffible, de repré-
iènter les obfèrvations de Mars, telles qu'elles font rapportées dans 
ceManuicrit grec, qui, d'ailleurs ne peuvent s ' a c c o r d e r en aucune 
manière à celles de Ptolemée, auxquelles nous avons jugé devoir 
donner la préférence dans la théorie de Mars, de même que nous 
l'avons déjà fait dans celle de Jupiter. 
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LIVRE SEPTIEME. 

D E V E N U S . 

VE n u s eft celle des deux Planetes inférieures, qui, dans le 
Syfteme de Ptolemée, eil la plus éloignée de la Terre, & 

qui, dans le Syfteme deTycho & de Copernic, eft la plus éloignée 
du Soleil. 

Sa révolution autour du Soleil s'acheve dans l'eipace de 224. 
jours & 17 heures, mais par rapport à la Terre, elle paroît em-
ployer 19 mois ou environ à faire fa révolution autour du Soleil, 
pendant lequel temps elle paiîè deux fois en Conjonction avec 
le Soleil, l'une entre le Soleil & la Terre, que l'on nomme 
Conjonélion inférieure, & l'autre au de-là du Soleil, qui iè trouve 
entr'elle & la Terre, ce que l'on appelle Conjonélion fupérieure. 

Dans la révolution que Venus fait autour du Soleil, elle ne 
paroît jamais s'en écarter plus de 47 degrés j-, à peu-près comme 
la Lune le quatrième jour après fa Conjonélion ; & quelquefois 
elle fe rapproche du Soleil avant de s'en être éloignée de 4 5 degr. \ T 

de forte que fes plus grandes digreffions ne varient que de 2 degrés. 
. Lorique Venus fort des rayons du Soleil du côté de l'Orient, 

& paroît for i'horifon après le coucher du Soleil, on la voit par 
la Lunette, à peu-près ronde & petite, parce qu'elle eft alors au 
de-là du Soleil, & nous préiènte i'hémiiphere qui en eft éclairé. 
A niefure qu'elle s'éloigne du Soleil vers l'Orient, elle augmente 
de grandeur apparente, en prenant une figure ièmblable à celle 
de la Lune lorfqu'eile eft dans fon Décours ; de forte que lors-
que Venus eft dans iès plus grandes digreffions, on la voit comme 
la Lune dans fon premier Quartier, parce qu'elle ne préiènte alors 
à la Terre que la moitié de fon hémiiphere éclairé. S'approchant 
enfuite en apparence du Soleil, elle paroît concave comme dans 
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ie Croiflànt, juiqu'à ce qu'elle fe cache dans les rayons du SoIeH, 
où elle nous prélente l'hémirphere obicur. 

Lorfqu'elle fort des rayons du Soleil du côté de l'Occident» 
on commence à l'appercevoir ie matin dans l'aurore, où on la 
voit en Croiflànt juiqu'i ià plus grande digreflion, auquel temps 
elle paroît coupée par la moitié, comme la Lune dans Ion premier 
Quartier; elle iè remplit enfoite de lumière en diminuant conti-
nuellement de grandeur, jufqu'à ce qu'elle fe cache dans les rayons 
du Soleil. 

Venus s'apperçoit fouvent en plein jour, à la vûe fimple ; & 
on la voit par ie iècours des Lunettes, très-fouvent dans fes Con-
jonctions avec le Soleil, lorfque ià latitude eil un peu grande. 

Sa plus grande diilance au Soleil eil de 7 2 8 6 parties, dont la 
plus petite diilance de la Terre au Soleil eil de 9 8 3 1 de ces mêmes 
parties ; d'où il fuit que lorique Venus eft le plus près qu'il eil 
poflible de la Terre, elle en eil éloignée de 2 545 de ces parties, 
ç'eil-à-dire, un peu plus d'un quart de la moyenne diilance de la 
Terre au Soleil, ce qui eil une conjoncture favorable pour déter-
miner ià parallaxe. 

Dans la plus petite diitance de Venus au Soleil, elle en eil 
éloignée de 72 3 4 de ces parties, & comme la plus grande diitance 
de la Terre au Soleil eil de 1 o 1 69 de ces mêmes parties, il fuit 
que la plus grande diitance deVenus à la Terre dans fa Conjonction 
inférieure n'excede pas 2 8 3 5 , & e i t à petite de ces diitances 
environ comme 28 à 25 . 

Dans les Conjonctions inférieures deVenus avec le Soleil, elle 
paflè prefque toujours au-deifus ou au-deflous de cet Aitre, à 
caufe de ià latitude apparente, qui, fuivant le rapport des diitances 
de Venus; à la Terre & au Soleil, eit alors trois fois ou environ 
plus grande que iâ latitude vûe du Soleil. 

Elle a été vûe une ièule fois dans le Soleil, par Horoccius, en 
Angleterre, le 4 Décembre de l'année 1 6 3 9 . Elle étoit de figure 
ronde très-ob(cure, & fon diametre paroiifoit égal à la 2 6.ma 

partie du Soleil, & parce que la diilance deVenus à la Terre étoit 
à celle du Soleil à la Terre, comme 26 à 1 0 0 , on en peut inférer 
que le diametre de Venus à la diitance du Soleil auroit paru égal 
à la 1 oo. r a c partie du diametre du Soleil, & que par conféquent 
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le diametre de Venus eit à peu-près égal à celui de la Terre. 

Depuis l'année i 63 9 jufqu'à préiènt, Venus n'a point paiîe 
devant le Soleil, & on ne l'y appercevra que le 6 Mai 1761 . 

La rareté de ces obfervations vient de ce que, lorique Venus 
dans fes Conjonctions inférieures avec le Soleil, eit à la diitance 
de ia 4 8 ' ^e les Nœuds, fa latitude vue du Soleil, eil de 6' 2 5" 
vers 1e Midi ou vers le Nord, auquel cas elle doit nous paroître 
éloignée du centre du Soleil, au moins de 1 6' 3 o", qui excedent 
la grandeur apparente du demi-diametre du Soleil ; d'où il iùit que 
lorique Venus eit à une diitance de les Nœuds, qui excede 1d 4 8 \ 
elle doit paflèr en Conjonction avec le Soleil au -deiïùs ou au-
deifous de cet Aitre, iàns paroître fur ion diique. 

C H A P I T R E I . 

De la Révolution de Venus autour de fon axe, 

PO u r reconnoître û Venus tourne autour de fon axe par un 
mouvement lèmblable à celui qui a été découvert dans les 

autres Planetes, mon Pere l'obièrva en Italie vers le milieu du 
fiécle dernier avec un très-grand foin, par le moyen d'une excel-
lente Lunette de Campani, comme il eil rapporté dans les Jour-
naux des Sçavants, du 1 2 Décembre 1 66y. Mais parce que les 
Taches obicures qu'il avoit vûes le plus iouvent dans Venus, lorP 
que l'air étoit tranquille &ferein, étoient très-déliées, & que leur 
étendue irréguliére qui couvroit une grande partie du diique appa-
rent de cette Planete, n'avoit pas les extrémités bien marquées, 
il eut de la peine à y rien appercevoir diitinéîement, que l'on 
pût reconnoître dans d'autres obièrvations, & d'où l'on pût juger 
ïî elle étoit en mouvement ou en repos. 

Il y avoit trois choies qui augmentoient cette difficulté, l'une 
que lorique Venus eit plus proche de la Terre, qui ièmbloit être 
le temps le plus propre pour l'obièrver, elle eit fi peu éloignée 
de l'horilbn, qu'elle fe trouve enveloppée des vapeurs de la Terre, 
au travers desquelles elle paroît étincellante & tremblante, de 
manière que iês parties ne iê voyent que fort confuiement. La 
feconde, que lorfqu'on la peut voir dégagée de ces vapeurs, ce 
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n'eft que pour fi peu de temps, qu'on n'a pas ie loifir de remarquer 
ces mouvements, qui ne font fènfibles qu'après un long intervalle. 
La troifiéine, que lorfqu'elle eil moins éloignée de la Terre, la 
partie éclairée de Ton difque eil trop petite pour en pouvoir remar-
quer le mouvement, & particulièrement vers la circonférence, dont 
les parties étant rétrécies par une raifon d'Optique, ne parojiiènt 
prefque pas, & le mouvement d'ailleurs ailes vite, iëmble lent. 

Toutes ces raifons ayant fait croire à mon Pere, qu'il réuifiroit 
mieux dans fès obfèrvations, lorfque Venus feroit médiocrement 
éloignée de la Terre, que lorfqu'elle en fèroit plus proche, il 
obferva attentivement lorfqu'elle étoit plus élevée fur l'horifon & 
plus pleine de lumière, s'il ne pourrait point diflinguer quelque 
partie qui fût plus remarquable entre les autres, ou par fà lumière, 
ou par fon obfcurité, principalement vers le milieu du difque, 
& il apperçut enfin vers ce milieu une partie plus claire que les 
autres, par laquelle 011 pouvoit juger du mouvement ou du repos 
de cette Planete. 

La première fois qu'il l'apperçut, ce fut le 14 Oftobre de l'année 
1 666 à 5!l 4 5 ' après midi; c'étoit une partie claire fituéeproche 
de la fection, & fort éloignée du centre de cette Planete vers le 
Septentrion. II remarqua en même temps vers l'Occident, deux 
Taches obfcures & un peu plus longues, comme il eil repréfenté 
(Fig. 56). II ne put pas cependant voir ailés évidemment cette 
partie luilânte ailes de temps pour en rien conclurre du repos 
& du mouvement de cette Planete, & il fut long-temps depuis 
fans la pouvoir appercevoir; car tout le refte de l'année, il ne put 
pas trouver une foirée 011 le temps fût ailés fèrein pour obferver 
avec fuccès : & quoiqu'en 1 66j, depuis le 24 Février, que l'air, 
après piufieurs jours de pluye & de mauvais temps, commença 
à être fèrein, il l'obièrvât avec beaucoup de foin toutes les fois 
qu'il faifoit beau, il n'y put diftinguer que quelques Taches obfcures 

&c mal terminées, juiqu'au 20 Avril fuivant, qu'un quart d'heure 
avant le lever du Soleil, il commença à-revoir fur ie difque de 
Venus, dont la moitié ou environ paroiiloit pour lors éclairée, 
une partie luifânte fituée auprès de la feétion, & éloignée de l.i 
corne méridionale, d'un peu plus de la 4 . m e partie du diametre; 
&; il remarqua près du bord oriental, une Tache oblcure & un 
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peu longue, qui étoit plus proche de ia corne ieptentrionale, de 
même qu'elle eit repréiêntée (Fig. jy.) 

Comme le Soleil iè levoit, mon Pere apperçut que cette partie 
luiiânte n'étoit plus fi proche de la corne méridionale, mais qu'elle 
en étoit éloignée de la troifiéme partie du diametre, comme l'on 
voit (Fig. j8.) 

J'eus, pour lors, dit-il, beaucoup de fatisfaéîioti d'avoir trouve'une 
marque évidente de mouvement dans cette Plane te, mais je fus en même 
temps fort étonné de ce que ce mouvement fe faifoit du Midi au Sep-
tentrion dans la partie inférieure du difque, & du Septentrion au Midi 
dans la partie fupérieure, d'où fe prend mieux la détermination du mou-
vement ; car nous n'avons point d'exemple d'un mouvement femllable, 
fi ce n'efl dans le mouvement de libration de la Lune. 

Le lendemain zi Avril 1 6 6 7 , au lever du Soleil (Fig.jy.) 
cette partie luifante n'étoit pas bien loin de la ièétion, & étoit 
diftante de la corne méridionale de la quatrième partie du diametre. 
Lorfque le Soleil fut élevé de 4 degrés (Fig. 60.) elle étoit fituée 
proche de la ièétion, & éloignée de la corne méridionale, de deux 
cinquièmes de diametre. Le Soleil étant élevé de 6 deg. 1 o minut. 
(Fig. 61.) il fembloit qu'elle eût paile le centre, & que la leétion 
du diique la coupoit ; & le Soleil étant élevé de 7 degrés (Fig. 62..) 
elle paroilloit encore plus avancée vers le Septentrion, 6c la feclion 
la coupoit en deux ; d'où il connut qu'il y avoit quelque inclinaiion 
de mouvement vers le centre. 

Le 9 Mai, vers le temps du lever du Soleil (Fig. (fj.J il vit 
encore cette partie luiiànte auprès du centre de cette Planete vers 
Je Septentrion, avec deux Taches obfcures fituées entre la iëétion 
& la circonférence, & également éloignées l'une de l'autre, & de 
chaque corne de part & d'autre. Et le temps étant iërein, il obièrva 
pendant une heure 8c demi-quart, fon mouvement qui ièmbloit 
pour lors iè faire exactement du Midi au Septentrion, fins aucune 
inclinaifon iènfible vers l'Orient ni vers l'Occident : cependant 
ilapperçut dans le mouvement des Taches obicures, une variation 
fi grande, qu'on ne la peut attribuer à aucune raiion d'Optique. 
Le 1 o & le 1 3 Mai, avant le lever du Soleil (Fig. 64..) il vit encore 
la partie luilànte auprès du centre vers le Septentrion. Enfin le 5 
& le 6 Juin, avant le lever du Soleil (Fig. 6j.) il la vit entre la 
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corne fèptentrionale & le centre de Venus, & il remarqua la même 
variation irréguliére des Taches obfcures. Mais torique cette Planete 
commença un peu à s'éloigner de la Terre, on eut beaucoup plus 
de peine à obferver ces phénomènes. 

Âlon Pere fe donna de garde de dire ion lèntiment fur ces 
phénomènes, auffi hardiment qu'il l'avoit fait fur les Taches de 
Jupiter & deMars. Car il pouvoit obièrver attentivement les Taches 
de ces deux Pianetes, i'eipace d'une nuit entière pendant leur 
Oppofition avec le Soleil, il pouvoit confidérer leur mouvement 
pendant quelques heures; enfin les voyant retourner régulièrement 
au même endroit, il pouvoit juger ii c'étoient les mêmes Taches 
ou non, & en combien de temps elles achevoient leur tour. Mais 
il n'en eit pas de même de ces phénomènes qui paroiflènt dans 
Venus ; car on les voit fi peu de temps qu'il eil beaucoup plus 
difficile de connoître quand ils retournent au même endroit. Je 
puis, adjoûte- t- i l , néanmoins dire (fuppofé que cette partie luifante 
de Venus que j'ai obfervée, & particulièrement cette année, ait été la 
viente) qu'en moins d'un jour elle acheve fon mouvement, foit de révo-
lution, foit de libration , de manière qu'en 2.3 jours à peu-près, elle 
revient environ à la même fituation dans la Planete de Venus, ce qui 
ne fe fait pas néanmoins fans quelque irrégularité. Dédire maintenant, 

fuppofé que ce foit toûjours la même partie luifante, ft ce mouvement fe 
fait par une révolution entière, ou feulement par une libration, c'efl ce que 
je n'oferais encore affurer, parce que je n'ai pas pu voir la continuité de ce 
mouvement dans une grande partie de l'arc, comme dans les autres Pianetes, 
èr par cette même raifort cela fera toûjours très-difficile à déterminer. 

Après avoir rapporté ce difeours, tel qu'il eil inièré dans les 
Journaux des Sçavants, du 1 2 Décembre de l'année 1 667, avec 
quelques corrections écrites de la main de mon Pere, tirées d'un 
manufcrit,- qui n'y changent rien d'eilèntiel; j'ai cru devoir exa-
miner quel doit être le mouvement de Venus autour de ion axe, 
qui réiiilte de ces obièrvations. 

On confidérera pour cet effet, que le 20 Avril 1 667, un quart 
d'heure avant le lever du Soleil, mon Pere apperçut furie difque 
de Venus, une Tache ou partie luifante, éloignée de la corne 

méridionale, d'un peu plus de la quatrième partie du diametre de 
cette Planete, comme elle eft marquée (Fig. jy.) 
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Le lendemain au lever du Soleil (Voy. Fig. jp.) cette Tache 
étoit diiiante de la corne méridionale, de la quatrième partie du 
diametre deVenus, & elle en parut éloignée de deux cinquièmes, 
lorique le Soleil fut à la hauteur de 4 degrés (Voy. Fig. 60.) où 
il iè trouva 24 minutes après Ion lever. Cette Tache, depuis le 
lever du Soleil du 2 1 Avril, qui a dû arriver ce jour-là à Bologne 
à 5 b 1 5 juiqu a 5h 3 9 ', eit donc parvenue au mime lieu du difque 
de Venus, où elle étoit le jour précédent, un quart d'heure avant 
le lever du Soleil, c'eit-à-dire, à 511 2' ; elle a donc employé un 
peu plus de 24 heures à achever une révolution entière. 

Par l'obfervation faite le 2 o Avril au lever du Soleil, la Tache 
étoit éloignée de la corne méridionale de Venus, de la troifiémc 
partie du diametre de cette Planete. Le lendemain au lever du Soleil, 
qui a dû avancer de 2 minutes iur celui du jour précédent, elle 
en étoit éloignée de la quatrième partie du diametre. Elle n'a voit 
donc pas achevé une révolution entière dans l'eipace de 2311 58' , 
& il s'en manquoit un arc qui répond à un douzième du dia-
metre de Venus; d'où il fuit qu'elle a employé plus de 24 heures 
à faire ià révolution. 

Par l'obfervation du 2 1 Avril, faite lorique le Soleil étoit élevé 
de 6d 1 o' fur l'horifon, la Tache avoit paifé le centre de Venus, 
c'étoit environ 3 6 minutes après le lever du Soleil, qui arriva 
à 5h 15 ' ; ainfi depuis le lever du Soleil du jour précédent, qui 
étoit à 511 17', jufqu'à 511 5 1' du jour fuivant, la Tache avoit 
fait une révolution entière plus un arc qui répond à la fixiéme 
partie du diametre, c 'eil-à-dire, d'environ 20 degrés; ce qui 
donne ià révolution de 2 3h 15', & c'eil apparemment par la 
comparaifon de ces dernières obièrvations, que mon Pere a jugé 
que Venus acheve fa révolution autour de ion axe, en moins d'un 
jour, ayant préféré ces obièrvations aux autres, à caufe que lorique 
les Taches font plus près du centre d'une Planete, leur mouvement 
apparent eit plus vite, & leur fituation fe détermine avec plus 
d'évidence, que lorfqu'elles en iônt plus éloignées, 

Depuis cette obièrvation, mon Pere n'a plus apperçû dans Venus, 
de Taches aifés diilincles pour pouvoir confirmer la période de la 
révolution de Venus autour de fon axe, telle qu'il l'avoit fuppofée ; 
ce qui lui a fait dire dans un Abbrégé manufcrit d'Ailronomie, que 

T t t ij 
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cette Planete a des Taches obfcures,- mais fort foibles & confufes, de 
forte qu'on ne fçauroit marquer précifément leur terme : c'ejl pourquoi, 
adjoute-t- i l , ce feroit envain qu'on tâcheroit de déterminer par ce 
moyen, s'il y a du mouvement. 

Cependant en l'année 1 7 2 6 , M. Bianchini, Prélat domeftique 
du Pape, & de cette Académie, ayant obièrvé à Rome la Planete 
de Venus avec des Verres de Campani, depuis 70 jufqu'à 100 
palmes Romaines de foyer, y découvrit le 9 Février, diverfès 
Taches qu'il continua d'obferver dans la fuite, telles qu'elles font 
repréfentées dans les Planches 1, 2 & 3 de ion Livre intitulé Hefperi 
& Phofphori nova Phenomena, où l'on voit (Fig. 6 6.) que le 9 Février 
il y avoit deux Taches dans le dilque de Venus, terminées par 
la feétion qui feparoit fà partie éclairée du Soleil, d'avec celle qui 
étoit obfcure, dont l'une qui étoit vers la partie ièptentrionale 
étoit fort petite, en forme de fegment de cercle, & la féconde 
qui étoit vers la partie méridionale étoit beaucoup plus groife, 
ayant suffi une figure fphérique. 

Le 14 Février, la groflè Tache ne paroiifoit plus, & il crut 
reconnoître la petite, qu'il trouva alors avancée vers la partie méri-
dionale de Venus, étant accompagnée de deux autres Taches vers 
le Septentrion. 

Deux jours après, c'eft-à-dire, le 1 6 Février, il crut voir les 
mêmes Taches, quoique fous une forme un peu différente, qui 
s'étoient avancées du Nord vers le Midi. Le 1 8, la Tache méri-
dionale avoit difparu, les deux autres s'étoient avancées vers le 
Midi, & il en paroiifoit une nouvelle vers le Nord. Le 2 0 , les 
trois mêmes Taches parurent plus avancées vers le Midi. Le 24, 
les deux plus méridionales de ces Taches avoient difparu, celle 
qui étoit vers le Nord s'étoit avancée vers le Sud, & on en vit 
deux nouvelles vers le Septentrion. Ces trois Taches parurent le 
2 6 , un peu plus méridionales. Enfin le 5 Mars, 24 jours après 
la première obfervation, M. Bianchini crut appercevoir les deux 
mêmes Taches qu'il avoit découvertes le 9 Février, dans la même 
fituation où elles étoient alors, quoique beaucoup moins grandes, 
comme elles le devoient être en effet, à caufè que Venus étoit 
beaucoup plus en croiffantque le 9 Février, de forte que fà partie 
obicure en interceptoit une portion confidérable. 
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Sur ces obièrvations & diveriès autres faites aux mois fuivants -

de Mai & Juin 1 7 2 6 , Juillet, Août & Septembre 1 7 2 7 , & 
7 Janvier 1 7 2 8 , il conclud que la révolution deVenus autour 
de ion axe, n'étoit point de 23 heures, comme il fembloit que 
mon Pere l'avoit déterminée, mais de 24 jours & 8 heures, du 
Septentrion vers le Midi, dans la partie inférieure du diique de 
Venus qui nous eit expofée, & du Midi vers le Septentrion dans 
la partie fupérieure. 

Il trouva que le Pôle boréal de cette révolution répondoit au 
2 0.me degré d'Aquarius, Se étoit élevé de 1 5 degrés fur le plan 
de l'Ecliptique, ion axe conièrvant le paraileliime dans tout le 
cours de cette Planete autour du Soleil. 

Pour appuyer ion ièntiment iur le temps de la durée de la 
révolution de Venus autour de ion axe, M. Bianchini rapporte 
l'obièrvation qu'il a faite de cette Planete le 26 Février 1 / 2 6 , 
par un temps fort ièrein, avec un Verre de Campani, de 8 8 palmes. 

Cette obièrvation fut faite en préiènee de plufieurs perionnes, 
qui reconnoiifoient avec lui les Taches qu'il décrivoit. Ayant donc 
dreiîe la Lunette à Venus vers le coucher du Soleil, à 5h 25 ' , 
il l'obferva pendant l'eipace de près d'une heure, juiqu'à 6h 15', 
qu'il fut obligé de difeontinuer ion obièrvation, parce que Venus 
fut cachée par le Palais Barberin. 

Trois heures après le temps du milieu de la première obièr-
vation, c'eit-à-dire, à 8 f l 40 ' , on pouvoit voir commodément 
Venus, du dedans de ce Palais, & l'obièrvation ne iè faifoit plus 
à l'air, mais à couvert. Ayant donc placé le même Verre de 88 
palmes, avec ion fupport, près des fenêtres de ce Palais, il obier va 
Venus jufqu a 9 heures, & trouva les Taches dans la même fitua-
tion où il les avoit vûes à 5h 30 ' , de iorte que comparant ia 
figure du difque deifmée à 5h 4 . 5 a v e c celle qui paroiifoit depuis 
8h 3 o' juiqu'à 9 heures, on ne put s'appercevoir de prefque aucun 
changement dans la fituation des Taches. 

Il y auroit donc eu, remarque-t-il, pendant trois heures, plus de 
la huitième partie d'une révolution entière,/! elle s'achevoit en 23 heures; 
d'où il auroitfuivi que la Tache qui occupoit le centre de Venus à yh 2. f, 
auroit dû en être éloignée à 8h vers la corne méridionale, d'un 
arc d'environ j 0 degrés, &paroître au de-là de la Tache méridionale, 

T t t i i j 
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qui auroit prefque difparu; & au contraire Ja Tache fèptentrionale 
au roit M fe trouver vers Je milieu de Venus; de forte que les trois Taches 
qui à fL étoient diflribue'es également dans le difque de Venus, 
au roi eut dû être apperçûes dans la partie méridionale, & il n'en ferait 
refé aucune dans la partie feptentrionale, fuppofé que la révolution entière 
fût de 23 heures. 

jOr tous ceux, adjoûte-t-il, qui avec nous, ont obfervéavec le Verre 
de 88palmes, la Planete de Venus, depuis 8h j 0' jufqu'à 9 heures, 
ont vû évidemment que la große Tache occupoit environ le milieu de la 
Phafe qui étoit en croiß'ant, & qu'il y a voit à peu-près la même 
quantité de parties du Micrometre entre le fommet de la Tache méri-
dionale & la corne fupérieure, qu'entre le fommet de la Tache feptentrionale 
fr la corne inférieure, de même qu'elle avoit été obfervée à 30'. 
Il eß donc néceffaire, continuë-t-il, de reconnoître que dans cet efpace 
de 3 heures, les Taches de Venus ne fe font pas avancées dans leur 
parallele, plus de 2 degrés de la circonférence de cette Planete, & que 
l'arc de la progreffon diurne qui en 2 heures, eß d'environ / j degrés, 
n'a pas pu dans l'efpace de 3 heures, faire un changement fenfible, au 
lieu que l'on en auroit apperçû un confdérable, dans la fuppoftion que 
la révolution s'acheve en 2 3 heures, puifque dans l'efpace de 3 heures, 
il y auroit eu un mouvement de ^y degrés. 

Il eß donc, dit-il , évident par les obfen'ations des 14, 16, 1 
& 20 de Février, que la quantité du progrès diurne des Taches eß 
telle qu'elles achèvent le quart d'une révolution dans l'efpace de 6 jours, 
comme on peut le voir en comparant enfemble lesfgures des Taches dans 
chacune de ces obfervations, & que la révolution entière eß de 24. jours 
fr un peu plus, comme on le reconnaît par l'obfervation du 9 Février, 
comparée avec celle qui a été faite le 3 Mars après l'intervalle de 24. 
jours, où les Taches parurent revenir fur le difque de Venus, prefque 
au même lieu où elles avoient été apperçûes d'abord. 

Comme M. Bianchini fe fonde principalement fur cette obièr-
vation du 2 6 Février, pour combattre ia révolution de Venus autour 
de ion axe, que mon Pere avoit jugée de 23 heures ou environ; 
j'ai cru qu'il étoit néceiîàire d'en examiner toutes ies circonilances. 

Je conviens d'abord des obfervations que M. Bianchini a rap-
portées telles qu'il les a décrites, & je rends toute la juftice qui 
eft dûe à i'exaétitude & à la pénétration de cet habile Aftronome. 
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Je fuppofè même a^ec lui, qu'à 5h 45 ' , il a paru trois Taches 
dans le dilque deVenus, telles qu'elles font marquées dans la figure 
pour le 26 Février, & que trois heures après, on en a vû auiîr 
trois à peu-près de la même figure & dans la même fituation fur 
ce difque. Âlais il faut remarquer qtie félon lui, ion obiervation 
a été interrompue depuis 6h 1 5 ' jufqu'à 8h 40 ' , par des édifices 
qui empêchoient de voir j /enus, & que dans cet intervalle, qui 
efl de près de 2h 3 o', il n'a pû ob'ferver les Taches, ni par conlé-
quent le mouvement qu'elles ont pû avoir. 

Comme dans l'hypotheiè de la révolution deVenus en 2 3 heur, 
les Taches ont dû dans l'efpace de 3 heures qui le font écoulées 
entre la defcription des Taches, avoir un mouvement de 47 degrés, 
comme M. Bianchini en convient ; il fe peut fort bien faire que 
par le mouvement apparent de ces Taches, qui étoit alors du Nord 
vers le Sud, la Tache E (Fig. 6y.) qui étoit dans la partie méri-
dionale de Venus, fè foit approchée de la corne inférieure où elle 
a cefîè de paraître, pendant que la Tache F, qui étoit au centre 
a pris là place, & que celle qui étoit en G, dans la partie fèpten-
trionale, étant parvenue au centre en F, il ait reparu une nouvelle 
Tache dans la partie fèptentrionale au point G ; de forte qu'à 8'1 

4 5 ' , temps de la féconde obfèrvation, on ait vû trois Taches à 
peu-près au même endroit où étoient les précédentes, & de la 
même figure qu'à 5 h 4 5 Car la Tache qui étoit au milieu, étant 
parvenue en E, a dû par la raifon d'Optique, diminuer de largeur, 
& paraître à peu-près fèmblable à celle dont elle a pris la place, 
pendant que par la même raifon la Tache G, qui étoit vers la partie 
méridionale, a augmenté de grandeur apparente en s'approchant 
du centre. Cela fe peut voir aifèment par l'infpeétion de la figure 
de M. Bianchini, où ayant tiré par le centre de chaque Tache, 
des lignes perpendiculaires à la fèélion de Venus jufqu'à la circon-
férence, l'on trouve qu'il y a entr'elles un arc d'environ 4 5 degrés, 
& que le milieu de la Tache méridionale a dû être forti île Venus 
dans l'efpace de 3 heures, fuppôlànt fà révolution de 23 heures, 
pendant que la Tache F a fuccedé à la Tache E, & la Tache G 
à la Tache F. A l'égard de la nouvelle Tache, que nous fuppofons 
être furvenuë à la place de la Tache G, il y a tout lieu d'admettre 
cette fuppofition, fi l'on confidére les figures de M. Bianchini, 
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où l'on voit qu'en divers jours, plufieurs Taches de la même forme 
fe font fuccedées les unes aux autres, & qu'il y en a eu une qui 
a dû paroître dans le difque deVenus, immédiatement après ia 
Tache G, quoiqu'à une diilance un peu plus grande que la révo-
lution ne la demande. 

L'obièrvation du 2 6 Février de l'année 172 6, ne prouve donc 
rien de décifif, comme l'a cru M. Bianchini, contre la révolution 
de Venus autour de ion axe, qui avoit été trouvée de 2 3 heures. 

Mais quand même on auroit de la peine à admettre l'explica-
tion que je viens de propoièr, qui concilie les obièrvations de 
Venus, rapportées par M. Bianchini, avec celles qui ont été faites 
par mon Pere, du moins pourroit-on oppoièr aux obièrvations de 
l'année 1 7 2 6 , celles de l'année 1 6 6 7 , qui paroiilènt du moins 
auifi évidentes: cardans tout le diicours qui y eil rapporté, mon 
Pere ne parle qu'avec une extrême réièrve fur les phénomènes 
qu'il a apperçus dans Venus, & fur la durée de la révolution, 
n'ofant pas même aifûrer pofitivement, fi c'ell révolution ou libra-
tion fur fon axe. Mais pour ce qui eil du mouvement, il prononce 
qu'il a eu beaucoup de fatisfaction d'avoir trouvé une marque 
évidente de mouvement dans cette Planete, comme il réfulte 
non pas d'une ièule obièrvation, mais de plufieurs faites en des 
jours différents. 

II eil à remarquer que le mouvement des Taches obièrvées en 
1 6 6 7 , a été du Midi vers le Septentrion, au lieu que celui que 
M. Bianchini y a obfervé en 1726 dans iès premières obièrva-
tions, depuis le 9 Février juiqu'au 5 Mars, y eil directement 
oppoie. Mais on peut rendre aifément raiion de cette contradiction 
qui n'eft qu'apparente: car le 20 Avril 1 667, le lieu deVenus 
étoit au i4-.me degré du Sagittaire, éloigné ièulement de 2 figues 
& 6 degrés du Pôle boréal de fa révolution, qui a été déterminé 
par M. Bianchini, à 1 o degrés du Verièau, d'où l'on trouve que 
ce Pôle étoit hors de l'hémiiphere expofé au Soleil, & dans la 
partie oblcure de Venus qu'elle nous préièntoit ; au lieu que le 9 
Février 17 2 6, le lieu de Venus étoit au 17.m e degré de l'E'creviife, 
éloigné de 7 fignes 3 degrés du Pôle boréal qui ie trouvoit alors 
dans l'hémiiphere de cette Planete expofé au Soleil, & dans la 
partie de Venus qui nous eil cachée ; d'où il fuit que le m o u v e m e n t 

des Taches, 
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des Taches, qui a paru au mois d'Avril de l'année 1 6 6 7 , du Midi 
vers le Septentrion, dans la partie de Venus qui étoit alors expofée 
à la Terre, devoit paroître par les obièrvations du mois de Février 
1 7 2 6 , du Nord vers le Sud, tel qu'il réfulte des obièrvations 
de M. Bianchini. 

Voilà donc la direction du mouvement de Venus autour de 
fon axe, bien établie du Nord vers le Sud dans la partie fupérieure 
de fon difque, par les obièrvations de ces deux Aitronomes, ce 
qui méritoit d'être confirmé, cette direction étant fi différente de 
celle qui s'obièrve dans la révolution des autres Planetes autour 
de leur axe. Il reite préièntement à examiner fi l'on peut concilier 
auffi-bien la quantité du mouvement que mon Pere y a obièrvé, 
avec celle qui réfulte des obièrvations de M. Bianchini. 

On remarquera pour cet effet, que la Tache qui, dans l'obièr-
vation du 14 Février 1 7 2 6 , étoit vers le bord feptentrional de 
Venus, s'eft avancée vers le Midi les jours fuivants, ayant paru 
dans le difque de cette Planete depuis le 14 juiqu'au 20 Février, 
jour auquel elle avoit paffé au de-là du milieu en s'approchant de la 
corne méridionale; d'où M. Bianchini a conclu qu'ayant fait environ 
9 o degrés en 6 jours, le mouvement de ces Taches a été d'environ 
1 5 degrés par jour. Je conviens avec lui de ces obièrvations, & 
je m'en fers également bien pour prouver que la révolution de 
Venus autour de ion axe, n'eil que de 23 heures ou environ : 
car le mouvement apparent de cette Tache devant être alors du 
Nord vers le Sud, il fuit que fuppofant fi révolution de 2 3 heures, 
elle a dû parcourir dans l'eipace de 24 heures tout le globe entier 
de Venus plus environ 1 5 degrés du Nord vers le Sud ; & qu'ainfi 
clans l'eipace de 6 jours, elle a dû achever 6 révolutions entières 
plus environ 90 degrés, dont elle s'eft avancée du Nord vers le 
Sud, conformément à l'apparence. 

Suppofant donc que les Taches qui avoient paru dans Venus 
le 9 Février, foient revenues le 5 Mars, après 24 jours & 8 heures, 
au même lieu où on avoit commencé à les appercevoir, on trou-
vera que dans cet intervalle, il y a eu 25 révolutions entières, 
ce qui donne la durée de chacune de 23*" 22' , peu différente de 
celle que nous avons déduite de l'obièrvation du 20 Avril 1 6 6 j , 
faite loricjue la Tache étoit à un tiers du diametre de Venus, 

Vuu 
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comparée à celle du jour fuivant, où la même Tache avoit paffé 
un peu au de-là du centre de cette Planete. Ainfi bien loin que 
les observations de M. Bianchini foient contraires à celles que 
mon Pere avoit faites en 1667, elles femblent les confirmer, & 
concourir enfèmble pour établir la révolution de Venus autour 
de fon axe, de 23 heures ou environ. 

Il me refte à réfoudre quelques difficultés que le P. Briga, de 
la Compagnie de Jefus, Profefîeur de Mathématiques dans le Col-
lège de Florence, a propofées fur les obfervations de mon Pere, 
dans une lettre qu'il a écrite à M. Bianchini, qui l'a fait imprimer 
dans fon ouvrage. 

Il remarque d'abord que dans la première obfèrvation de 1 666, 
Venus étoit convexe de part & d'autre, qui eft la phafe que cette 
Planete doit nous préfenter depuis là Conjonction fupérieure juf-
qu'à fa Quadrature, & que dans les autres obfervations où elle 
a été vûe après le lever du Soleil, cette Planete étoit vers fa plus 
grande digreffion ; c'eft pourquoi il s'étonne que dans une fi grande 
diftance où Venus étoit de la Terre dans le premier cas, & qu'après 
le lever du Soleil dans le fécond cas, on ait pu voir de vrayes 
Taches dans Venus. 

Il auroit dû à plus forte raifon être fùrpris de ce que M. Bian-
chini a vû des Taches obfcures dans Venus, depuis le 7 Juillet 
jufqu'au 6 Août 1 7 2 7 , dans le temps que cette Planete avoit à 
peu-près la même figure qu'en 1 666, lorfqu'elle a été obfèrvée 
par mon Pere : car les Taches qui font obfcures, telles que M. 
Bianchini les a dépeintes, fè doivent voir avec bien plus de diffi-
culté que les Taches claires, comme ileftaifè de s'en appercevoir 
dans la Lune, dont les parties claires fè diflinguent en plein jour 
avec affés d'évidence, pendant que les parties obfcures, telles que 
les Mers, difparoifîènt ; & c'eft par cette raifon qu'on a pu difcerner 
même après le lever du Soleil, ces Taches claires dans Venus, ce 
qui ne devroit pas paroître lûrprenant au P. Briga, s'il avoit fait 
attention qu'à caufë de la grande clarté de cette Planete, on la 
diftingue fôuvent en plein jour à la vûe fimple, même dans le 
temps où la lumière du Soleil eft la plus vive. 

Si l'on dit, adjoûte-t-il , que ce font de vrayes Taches dans le 
corps de la Planeie, linckuaifon que l'on a vue une feule fois dans fon 
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mouvement, peut être feulement apparente, car le parallelifime des axes 
efl un fecret de la véritable AJlronomie, qu'il n'efl pas fi furprenant 
qu'il ait été inconnu aux AJlronomes Grecs, que de n'être point mis 
en ufage par tous les modernes. 

J'avouë que je ne comprends pas la force de cette objection, 
ni fi ç'en eit une; car puiique ies Pôles de Venus iont dirigés aux 
mêmes points du Ciel, il s'enfuit que par le mouvement de cette 
Planete autour du Soleil, ces Pôles changent de fituation apparente, 
tant à l'égard de l'hémiij^here deVenus expoie au Soleil, que par 
rapport à la face qu'elle préiênte à la Terre ; d'où il réfulte une 
variation dans la direétion des Taches obièrvées après un intervalle 
de quelques jours, ce qui eit apparemment la cauië que la Tache 
claire dont le mouvement fut obièrvé le 2 1 Avril 1 667 , du Sud 
vers le Nord avec quelque inclinai/on, parut le 9 Mai, fe faire 
exactement dans le même ièns, ians aucune inclinaifon. 

Puifique donc, continue le P. Briga, la figure des Taches efl fi 
différente de celles qui font repréfentées fur le globe de M. Bianchini ; 
qu elles ont paru à M. Cajfini avoir en très-peu de temps une grande 
variété, que l'on ne pouvoit attribuer, filon lui, à une caufie optique ; 
qu'ayant été cherchées pendant près de 6 0 ans, on ne les a point vues, 
ni aucunej qui leur fût fiemblable, cette partie fi relu faute s'étant évanouie; 
qu'elles ont été obfervées, même après le lever du Soleil, lorfque Venus 
étoit à une grande difiance de la Terre; que le mouvement de révolution 
du Midi vers le Septentrion dans l'hémijphere qui nous ejl vifible, efl 
trop diffèrent du mouvement du centre en longitude ; je finis porté à 
fioupçonner que ces phénomènes ?ï'étoi eut pas réellement dans la fin face 
de Venus, mais ou dans fon atmofphere ou dans l'éther qui étoit entre 
la Planete & l'oeil, dont il prétend qu'il ne manque pas d'exemples. 

II rapporte pour cet effet l'apparence d'une Tache obicure vue 
par Maeitlin en 1 6 0 5 , dans le temps d'une E'clipiè de Lune qui 
occupoit près de la quatrième partie du difque de cette Planete : 
Qu'en 1 6 2 9 , on vit à Liibone pendant deux jours, au commen-
cement de Janvier, une Etoile qui étoit adhérente à la corne auitrale 
de la Lune : Que pour s'écarter moins de ion exemple, en 1 645 , 
Fontana apperçut un ou deux globes obicurs, ou de couleur rou-
geâtre, tantôt au dedans, tantôt au dehors deVenus, ce qui fit 
douter fi c'étoit un Satellite de cette Planete, ou un météore dans 

V u u ij 
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ion atmofphere, ou quelque corps opaque entre i'œil & Venus; 
ce que d'autres attribuèrent à des taches qui étoient dans les Verres 
dont cet Aflronome s'efl fèrvi, ce qu'il ne peut pas cependant 
loupçonner : Enfin que mon Pere lui-même a vû en i 672 & 
1 686, avec une Lunette de 34 pieds, près deVenus, un petit 
globe lumineux, dont la phaië étoit ièmblable à celle de cette Pla-
nete, & qui n'en étoit éloigné que de trois cinquièmes de Ton 
diametre, ce qui lui fait juger qu'il n'eil pas vraifemblable que ce 
phénomene fut dans l'atmofphere de cette Planete, puifqu'il feroit 
difficile de croire qu'il fût élevé à une fi grande hauteur, & encore 
moins que ce fût un Satellite, puifqu'on n'auroit pas manqué à 
l'appercevoir depuis ce temps ; & qu'ainfi il eil plus croyable que 
la matière fluide célefte qui étoit entre Venus & i'œil de l'obier-
vateur, étoit devenue alors affés denfe pour pouvoir réfléchir quel-
que lumière, quoiqu'il fuffifè pour cela que quelques parties de 
différente rareté fe mêlent enfèmble, comme on le voit dans l'écume 
blanche qui eil compofée d'air diaphane & d'eau claire. 

Si donc, continue le P. Briga, à caufe des raifons que l'on vient 
d'inftnuer, on pouvoit faire les mêmes conjeâuresfur les Taches viles dans 
Venus par M. Cajfmi, l'honneur de la découverte feroit due à celui 
qui pourroit prouver le premier, qu'il a vû dans Venus, des Taches 
véritables. 

Je ne fçais fi l'on admettra aifement cette cauiè phyfique des 
apparences, rapportée par le P. Briga ; mais quoi qu'il en foit, il 
fuffit de répondre qu'elles font fort différentes de celles que mon 
Pere a remarquées dans Venus, où il a obfèrvé en différents jours 
& à différentes heures du même jour, une partie claire dans Venus, 
qui avoit un mouvement évident du Midi vers le Septentrion; 
& qu'ainfi on ne peut pas attribuer cette apparence à la denfité 
de i'éther, qui auroit dû avoir deux mouvements, l'un par lequel 
elle auroit fuivi Venus de l'Orient vers l'Occident, & l'autre qui 
l'auroit fait élever du Midi vers le Septentrion. 

Pour ce qui regarde le mouvement de cette Tache, du Midi 
vers le Septentrion, que le P. Briga trouve fort différent du centre 
en longitude, il auroit dû propofer la même objeélion contre le 
mouvement des Taches apperçûes par M. Bianchini, du Septen-
trion vers ie Midi, & que nous avons prouvé être réellement du 
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même Cens que celui qu'on avoit obfèrvé en 1 667. La différence 
qui fe trouve entre la Tache obfervée en 1 667, 8c celles qui ont 
été apperçûes en 1 7 2 6 , dont la première étoit claire & les autres 
obicures, ne forme aucune obje&ion difficile à'réioudre, puifqu'il 
n'y a qu'à fuppoiër qu'il y a dans la Planete de Venus, de même 
que dans la Lune, deux fortes de Taches dont les unes font claires, 
telles que Tycho, Helicon, 8cc. 8c d'autres obfcures, comme 
Grimaldi, Plato, & ce qu'on appelle Mers dans cette Planete. 
Quant à i'objeétion fondée fur ce que cette partie claire, ni aucune 
autre femblable, n'a pas été apperçûe depuis l'année i 667, même 
par des Lunettes très-longues, quelquattention qu'on y ait faite; 
il eft aiie de répondre qu'il y a dans Venus, de même que dans 
Jupiter, des Taches permanentes, ou du moins de longue durée, 
comme les bandes qu'on y obièrve, 8c d'autres qui font paflàgeres 
& de moindre durée, telles que les Taches par le íècours deiquelles 
mon Pere a découvert la révolution de cette Planete autour de 
fou axe ; 8c qu'ainfi il n'eft pas furprenant que la Tache claire qui 
a été apperçûe en 1 666, fe foit diffipée entièrement, fins avoir 
reparu depuis ce temps-là, d'autant plus que l'on n'a pas toujours 
d'occafion favorable d'obierver cette Planete, qui n'eft que rarement 
dégagée des vapeurs. 

De ce que nous venons de rapporter, il réiùlte que fi l'on 
fuppoië la révolution de Venus autour de ion axe, de 23 h 20 ' , 
on repréiènte également bien les oblërvations de M. Bianchini, 
& celles de mon Pere; & que fi on foûtient qu'elle ne s'acheve 
qu'en 24 jours, comme l'a prétendu M. Bianchini, il faut entière-
ment rejetter celles de mon Pere, comme n'étant qu'une appa-
rence trompeuiè. Nous avons d'abord fait voir que la principale 
obfèrvation fur laquelle M. Bianchini s'eft fondé, ne concluoit 
rien contre la période de cette révolution en 23 heures & 20 
minutes ; & nous avons jugé devoir eniùite répondre aux objeélions 
qui ont été propofées pour infinuer que ces apparences étoient 
trom peu fes. 

Nous avons donc cru qu'en attendant qu'on eût des obiërvations 
plus décifives iùr la période de la révolution deVenus, nous étions 
bien fondés à foûtenir qu'elle s'acheve en 2 3h 20 ' , à peu-près 
de même qu'elle a été établie par mon Pere, & conformément au 
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fèntiment de prefque tous ies Aitronomes & les Phyficiens qui 
l 'ont fuivi. 

Par ce moyen la révolution de Venus, qui eft plus proche du 
Soleil que la Terre, fe trouvera plus petite que celle de la Terre, 
qui eit de 2 3 h 5 6', de même que celle de la Terre eft plus petite 
que celle de Mars, que l'on a trouvée de 24^ 4 0 ' , qui eft plus 
éloignée du Soleil. 

Il eft vrai qu'on ferait mal fondé de vouloir fùppofèr que plus 
les Planetes lont éloignées du Soleil, plus elles employait de temps 
à achever leur révolution autour de leur axe, puifque celle de Jupiter 
s'acheve en moins de 1 o heures. Mais fi cette révolution de Jupiter 
caufê quelque difficulté à être expliquée phyfiquement, il y en auroit 
encore peut-être une plus grande à donner la raifon par laquelle la 
révolution deVenus ne s'acheve qu'en 24 jours : & comme, toutes 
chofes égales, il femble qu'on doive choifir la période qui paroît 
s'accorder le mieux aux hypothefes phyfiques; à plus forte raifon 
doit-on donner la préférence à celle qui, outre cela, a l'avantage 
de repréfenter également bien toutes les obfèrvations faites par 
ces deux Aitronomes» 

Pour nous, après avoir été averti par M. Bianchini, des obiër-
vations qu'il avoit faites à Rome fur la Planete de Venus, nous 
avons effayé fi 011 pourrait appercevoir les mêmes Taches en ce 
païs-ci. On a pour cet effet fait dreflèr à l'Obfèrvatoire, un grand 
mât de 60 pieds de longueur, en forme d'une poutre quarrée, 
depuis 1 1 jufqii'à 14 pouces depaiffeur, où l'on avoit pratiqué 
des rainures dans les faces oppofees fur toute leur longueur. On 
avoit conftruit pour fupporter l'objeétif, & l'élever à la hauteur 
convenable, une cage ou lanterne de fer, qui embraffoit ce mât, 
avec des roulettes de cuivre qui entroient dans les rainures du mât, 
pour élever plus commodément le Verre avec fon fupport, & 
î'affujettir de manière qu'il n'eût aucun mouvement fènfible. 

Dans cet état, nous avons obfèrvé Venus un grand nombre 
de fois, avec une grande facilité, y employant d'abord un Verre 
de 1 14 pieds de foyer, fait par Hartfoëker, qui étoit un des 
meilleurs qu'il eût travaillé, & enfuite un objeétif de Campani, 
de 1 2 o palmes romaines, ou 8 2 pieds de Roy, eflàyé par M« 
bianchini, qui i'avoit jugé excellent, comme il l'eft en effet, & 
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qui appartient à M. d'Ons-en-Bray. Cependant avec toutes ces 
précautions, il ne nous a jamais réuifi à feu M. Maraidi, ni à moi, 
de voir aucune Tache diftinéle dans Venus, par un grand nombre 
d'obièrvations faites le foir en 1 7 2 9 , dans les temps les plus 
favorables, foit que celles qui a voient été remarquées par M. Bian-
chini les années précédentes, euiîènt difparu, foit que l'air ne fut 
pas aifés ièrein en ce païs-ci, pour pouvoir les appercevoir diftinéle-
ment, ce qui peut être la caulè de ce que mon Pere, qui avoit 
apperçu en Italie, quelques Taches dans Venus, ne les a jamais 
pû découvrir ici, même avec de plus longues Lunettes. Nous avons 
feulement remarqué que la partie la plus proche de la ièction étoit 
plus obicure que celle qui étoit vers les bords, ce qui nousfaifoit 
foupçonner qu'il y avoit des Taches. Cependant comme cette 
apparence peut provenir de ce que la partie la plus proche de la 
feélion eft moins éclairée du Soleil par les rayons qui y tombent 
plus obliquement que vers les bords ; nous n'avons pas cru pouvoir 
y aifeoir de jugement certain, juiqu'à ce que nous ayons d'autres 
obfervations, fur l'évidence deiquelles on puiife compter, & que 
nous continuerons de faire lorfque l'occafion s'en préiëntera. 

C H A P I T R E I I . 

Des Mouvements de Venus. 

A PRÈS avoir conlidéré les mouvements des Planetes iiipérieures 
qui font plus éloignées du Soleil que la Terre, & qui, 

dans leurs révolutions apparentes, paifent toûjours au de-là de 
cet Aftre ; il faut préièntement examiner la théorie des Planetes 
inférieures qui font plus près du Soleil que la Terre, & qui, dans 
le cours d'une de leurs révolutions à l'égard de la Terre, paiîènt 
une fois entr'elle & le Soleil, ce qu'on nomme Conjotidion inférieure, 
& une fois au de-là du Soleil, ce qu'on appelle Conjonâionfupér'teure, 
auquel cas cet A lire ell placé entr'elles & la Terre. 

On a déjà remarqué dans les Planetes fupérieures, que le temps 
le plus favorable pour déterminer les éléments de leur théorie, 
étoit celui de leurs Oppofitions avec le Soleil, parce qu'alors leur 
vrai lieu vû de la Terre, eft précifément le même que leur vrai 
lieu vû du Soleil. 
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II en eft de même des Planetes inférieures dans leurs Conjonctions 

iîipérieures ou inférieures, où leur vrai lieu vû de la Terre, eit 
le même que leur vrai lieu vû du Soleil, ou en eit éloigné exaéte-
ment de 6 fignes; mais au lieu que les Planetes fupérieures, dans 
le temps de leurs Oppofitions, paroiflènt fur l'horifon immédiate-
ment après le coucher du Soleil, & paiîènt vers le minuit par le 
Méridien, qui eft le temps le plus propre pour déterminer exaéte-
inent leur fituation, les Conjonctions des Planetes inférieures ne 
peuvent s'obfèrver que de jour, & en préfènce du Soleil, dont 
elles ne font éloignées que de leur différence en latitude. 

Auffi avant la découverte des Lunettes, aucun Aflronome ne 
les a apperçûes. dans leurs Conjonctions avec le Soleil, & même 
depuis cette découverte jufqu a préfènt, les obfèrvations en ont 
été très-rares, comme on le verra dans la fuite. 

Pour fuppléer à ces obfèrvations, les Aftronomes anciens ont 
obfervé le temps & le lieu de leurs plus grandes digreffions à l'égard 
du Soleil, ce qui leur a fourni un moyen pour déterminer le vrai 
lieu de ces Planetes vû du Soleil, fur lequel ils ont dreffé leurs 
théories. -s 

Pour donner une idée de cette méthode, foit dans les deux 
Syftemes deTycho & de Copernic, T (Figg. 68 & 6 p.) la Terre, 
C le Soleil, TA & TB deux tangentes tirées de la Terre à l'Orbe 
ADB de Venus fuppofée circulaire, CA & CB deux lignes perpen-
diculaires tirées du Soleil en £7 fur TA & TB, qui les rencontrent 
aux points A & B. II eft évident que Venus fera en A dans fa 
plus grande digreffion occidentale, 6c en B dans la plus grande 
digreffion orientale, & qu'ayant déterminé alors le vrai lieu de 
Venus par rapport au Zodiaque, le vrai lieu de cette Planete vû 
du Soleil en A ou en B, en fera éloigné précifement de 9 o degrés 
ou 3 fignes, qu'il faut adjoûter au vrai lieu deVenus vû de la Terre 
lorfqu'elle eft en B, plus orientale que le Soleil, & qu'on l'apperçoit 
le foir ; & qu'il faut retrancher au contraire du lieu de Venus lorf-
qu'elle eft en A, plus occidentale que le Soleil, & qu'on l'apper-
çoit le matin. 

Cette méthode eft géométrique, dans la fuppofition que l'Orbe 
de Venus foit circulaire, & que le Soleil foit placé dans le centre 
de cet Orbe : car fi l'onfuppofè qu'elle foit excentrique au Soleil, 

dont le 
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dont îe centre foit par exemple en S, l'angle TGA, qui meiùre 
le complément de l'angle STA, diitance deVenus au Soleil, vûe 
de la Terre dans là plus grande digreiîion, diffère de l'angle TSA, 
diitance deVenus à la Terre , vûe du Soleil, d'une quantité qui 
eit mefurée par l'angle SAC, & qui eit plus où moins grande 
fuivant les différentes fituations de Venus à l'égard du centre C 
de ion Orbe. 

Cette différence eit nulle dans le cas où le centre de cet Orbe 
le rencontre fur la ligne B S , tirée de Venus au Soleil, lorique 
cette Planete eit en E ou en B, dans ion Aphélie ou ion Périhélie; 
& elle eit au contraire la plus grande qui ioit poffible, lorique la 
Planete eit en A dans les moyennes diitanCes, où elle eit mefurée 
par la moitié de ià plus grande Equation qui, dans Venus, eit 
de 24 minutes ou environ. 

Si, au lieu de fuppofer l'Orbe deVenus circulaire & excentrique 
au Soleil, on lui attribue une figure elliptique, de même qu'aux 
autres Planetes, alors le vrai lieu de Venus vu du Soleil à l'égard 
de la Terre, ne ièra le complément de ià diitance au Soleil, obièrvée 
de la Terre dans les plus grandes digreffions, que dans les cas ièuls 
où Venus iè trouve dans Ton Aphélie & dans fon Périhélie. Dans 
les autres fituations, le vrai lieu deVenus vû du Soleil en différera, 
d'une quantité qui fera égale à la moitié de ià première Equation ; 
car on içait par la propriété de l'Ellipiè, que fi l'on inene à la 
tangente TA, une perpendiculaire A C, elle coupe en deux parties, 
égaies, l'angle FA JT, compris entre les lignes AS, A F, tirées du 
point A aux deux foyers, qui mefure la première Equation des 
Planetes dans l'hypotheie elliptique. 

Il feroit donc néceiîàire, pour faire uiàge de cette méthode, 
indépendamment d'aucune hypotheiè, de connoître les temps où 
cette Planete étant dans fon'Aphélie ou dans fon Périhélie, ie 
trouve en même temps dans iês plus grandes digreffions, ce que 
l'on peut déterminer avec ailés d'évidence, en obièrvant les di-
greffions où elle paroît la plus éloignée ou la plus près du Soleil, 
eu égard à la diitance du Soleil à la Terre, qui eit variable, & • 
connue ailes exactement ; car alors il eit certain que la Planete fe 
trouve dans ion Aphélie ou dans ion Périhélie. 

Mais fi l'on peut par ce moyen, furmonter toutes les difficultés 
X x x 
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q u i i è rencontrent dans cette méthode, eu égard à la préciiiou 
géométrique, il s'en trouve une inévitable par l'impoffibilité qu'il 
y a de faire ces fortes d'obiêrvations avec la précifion requiië, 
l'erreur d'une minute dans la diitance obfervée deVenus au Soleil, 
Cil cauiànt une de plus d'un degré dans fon vrai lieu vû du Soleil. 

Pour en reconnoître la quantité, loit l'angle BTS(Fig. 68.) 
obfervéde4 5 degr. dans le temps d'une des plus grandes digreifions 
de Venus au Soleil. La diilance TS de la Terre au Soleil étant 
fuppoiëe de i o o o o , on aura les diitances B & BT de Venus 
au Soleil & à la Terre, qui, dans ce cas, font égales entr'elles, 
de 7 0 7 1 . 

Si, au lieu de 45 degrés, on avoit obièrvé l'angle de la plus 
grande digreffion, de 4 4 d 59', plus petit d'une minute qu'il n'étoit 
effectivement, foit par erreur, foit parce que la Planete n'étoit pas 
précifement au point B où la tangente TB touche fon Orbe, 
menant du* point T la ligne TPO, qui coupera cet Orbe aux 
points P & O ; les points P & O marqueront le lieu deVenus 
vû du Soleil, qui réfuite de cette détermination, que l'on trouvera, 
en faifànt, comme SO ou SP, diilance de Venus au Soleil, eit 
à TS, diitance du Soleil à la Terre, dont le rapport à SO, eit 
à peu-près comme 1 0 0 0 0 3 7 0 7 1 ; ainfi le finus de l'angle STO 
ou S T P , de 4 4 d 59', eft au finus de l'angle que le Soleil & la 
Terre font à l'égard deVenus, qui eft mefùré par l'angle SO T, 
de 88 d 37 ' o", lorfque cette Planete eft en O au de-là de fa 
plus grande digreffion, & par l ' ang leSPT, de 9 id 2 3 ' o", lorf 
qu'elle eft en de-çà. 

On aura donc dans le premier cas, l'angle O S T , qui mefure 
la diilance de Venus à la Terre, vûe du Soleil, d e 4 6 d 24 ' , plus 
grand de id 24 ' , qu'il n'étoit effectivement au temps de là plus 
grande digreffion, & dans le fécond cas, l'angle TS P, de 43 d 

38 ' , plus petit de id 22 ' , avec une différence de l'un à l'autre 
de 2d 4 6 ' . 

Si on continue cette recherche, on trouvera pour 2 minutes 
d'erreur dans la détermination de la plus grande digreffion de 
Venus, une différence de id 58 ' entre le vrai lieu de Venus vû 
du Soleil & celui qui réfulte de cette obfêrvation, pour 3 minut. 

24 ' , pour 4 raiuut. 2d 46 ' , & ainfi de fuite. 
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Si i on avoit fuppofé au contraire que les digreflîons de Venus-

eufiènt été obfervées plus grandes d'une ou de plufieurs minutes, 
qu'elles ne font effectivement ; alors l'erreur qui en réfulte dans' 
la détermination du vrai lieu de cette Planete vue du Soleil, n'a 
plus de mefures certaines, puifque dans ce cas la ligne TB pafle 
au de là de ion Orbe, fans la toucher ni couper en aucun endroit. 

Il faut cependant confidérer qu'il peut y avoir des obfèrvations 
où l'erreur ne fe multiplie point dans la proportion que l'on vient 
de marquer; car fi l'on a, par exemple, déterminé le vrai lieu 
d'une Planete dans fâ plus grande digreffion, par une fuite d'ob-
fèrvations faites avant & après qu'elle j foit arrivée, & que l'on 
en ait conclu le vrai temps de cette digreffion ; alors l'erreur qui 
aura pu fè gliiîèr dans la diflance deVenus au Soleil, par le défaut 
des obfèrvations ou des inflruments dont on s'efl fèrvi, n'en pourra 
eau fer qu'une de pareille quantité dans la détermination du vrai 
lieu de cette Planete vue du Soleil, puifque dans ce cas l'angle 
TSR, qui mefure la diflance apparente de Venus à la Terre, vue 
du Soleil, ne diffère de l'angle TSB, qui mefure fâ diflance 
véritable au temps de fa plus grande digreffion, que de la quantité 
de l'angle RSB, qui dans l'Orbe deVenus, eft à peu-près égal 
à l'angle R TB. Cette méthode fuppofe que l'on ait trouvé avec 
une très-grande exaélitude, par le progrès de l'augmentation & 
de la diminution de la diflance de cette Planete au Soleil, obfèrvée 
quelques jours avant & après, le temps de la plus grande digreffion 
de Venus à l'égard du Soleil, laquelle ne varie alors que d'une 
minute de degré par jour, au lieu que l'erreur d'un jour en caulè 
une de id 3 6' dans le vrai lieu de cette Planete, vû du Soleil. 

Toutes ces remarques m'ont paru néceflàires pour faire juger 
de la précifion que l'on peut attendre des obfèrvations anciennes, 
& faire le choix de celles que l'on doit préférer aux autres. Elles 
feront utiles en même temps pour avertir les Aftronomes, de 
l'attention qu'ils doivent avoir dans les obfèrvations des plus grandes 
digreffions des Planetes. 

Pour déterminer les éléments de la théorie de Venus, nous 
avons, de même que dans les autres Planetes, comparé les anciennes 
obfèrvations qui en ont été faites, avec les nôtres, nous rélèrvant 
cependant le foin d'examiner dans la fuite, li la précifion qui doit 

X x x ij 
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réfulter de la comparai ion des obièrvations fort éloignées entr'elles, 
dans la détermination des moyens mouvements deVenus, peut 
compenièr le défaut d'exaétitude que l'on a fujet d'y foupçonner, 
par les raiions que nous avons rapportées. 

La plus ancienne de ces obièrvations efl celle qui eft rapportée 
par Ptolemée (Almagejîe, liv. / o. ckap. 4.) Se qui eft arrivée félon 
lui, à minuit, entre le 17 Se le 1 8 du mois de Meffori de l'année 
'I 3 de Ptolemée Philadelphe, ou la 47 6.m e depuis Nabonafîàr, 
à Alexandrie, où Timocharis obferva que Venus avoit éclipfé 
exactement une Etoile dans l'extrémité de l'Aile auftrale de la 
Vierge. 

Cette obfèrvation réduite à nos époques, fè rapporte au 1 r 
Octobre de l'année 2 7 1 avant Jefus-Chrift, à minuit, Se il paroît 
d'abord qu'il y a quelque erreur dans la détermination de l'heure; 
puifque le Soleil ne fè levant le x 2 Oètobre à Alexandrie, qu'après 
6 heures du matin, Venus qui' n'en pouvoit être éloignée que 
d'environ 4 5 degrés, n'a pu paroître fur l'horifon, ni être obfèrvée 
qu'entre 3 heures ou 3 heures \ du matin. II s'eft encore glifîë une 
autre erreur dans la détermination du jour de cette obfèrvation , 
qui eft înarquée entre le 17 Se le 28 du mois de Afejfori ; mais 
il paroît par ce qui iiiit, que ce n'eft qu'une erreur d'impreffion, 
puifque Ptolemée rapporte une autre obfèrvation de Venus, faite 
quatre jours après, entre le 2 1 Se le 22 du même mois, ce qui 
fait voir qu'il faut lire 1 8 au lieu de 2 8 . On remarquera enfin 
que Venus étoit, ièlon lui, au temps de la première obfèrvation, 
à 4d 1 o' de la Vierge, Se le lieu moyen du Soleil à iyd 20 ' de 
la Balance; d'où il conclud la diftance de cette Planete au lieu 
moyen du Soleil, de 4 2 a 5 3', au lieu qu'elle devroit être de 
4 3 d i o ' , ce qui eau fè une erreur de 13 minutes. 

L'Etoile obfervée étoit, fuivant Ptolemée, la première année 
d'Antonin, 4 0 8 années après cette obfèrvation, à 8d 1 5 'de la 
Vierge. Sa latitude eft marquée dans ion Catalogue des Etoiles 
fixes, de id 1 o', ce qui défigne l 'Etoile» de la 3.™° grandeur, 
qui eft la précédente dans l'Aîle auftrale de la Vierge, dont la 
longitude en l'année 1 6y o, étoit en sa od 3 o' 5 2", & la latitude 
boréale de i d 2 2 ' . 

Venus étoit alors au de- là de fa plus grande diftance da 
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matin, puiique quatre jours après, c'eft - à - dire, la nuit entre 
le 2 1 & le 22 duMnois deMeJfori, il la trouva à Sd 5 o' de la 
Vierge r éloignée du moyen mouvement du Soleil, de 42e1 9 ' , 
au lieu que dans la première oblérvation, elle en étoit éloignée 
de-42 d 53 ' . 

Suppofant, par la rai ion que nous avons rapportée, que cette 
oblérvation foit arrivée le 1 2 Oétobre de l'année 27 1 avant J. C. 
à 4 heures du matin, ce qui, réduit au Méridien de Paris, iè 
rapporte à 2h 8' du matin, nous avons calculé pour ce temps le vrai 
lieu du Soleil, que nous avons trouvé en ^ 14e1 4 6 ' . 

L'Etoile y de la Vierge étoit, comme on l'a dit ci-deiTus, en 
l'année 1 6 9 0 , en & od 30 ' 52", dont retranchant 2 8d o' 14" 
pour le mouvement des Etoiles fixes en longitude dans i'eipace 
de i 9 6 0 années & 3 mois, on aura le vrai lieu de cette Etoile 
pour le temps de l'obfervation de Timocharis, en nj? 2d 3 o' 3 8 ". 
Le retranchant du vrai lieu du Soleil, qui étoit en ^ 14e* 4 6 ' , 
on aura la diitance deVenus au Soleil, vûe de la Terre, de 4 2 d 

15' 22", plus petite d'environ 3 degrés que celle que l'on obièrve 
ordinairement dans les plus grandes digreifions; ce qui fait voir 
que l'on ne peut pas employer préiëntement cette oblérvation pour 
déterminer les moyens mouvements de Venus. 

Cette obiérvation a été luivie de plufieurs autres faites à Alexan-
drie environ 4 0 0 ans après, dont trois par Theon, & fix par 
Ptolemée, ainfi qu'elles font rapportées dans fon Almageite. 

La première eit arrivée la nuit du 21 au 22 du mois d'Athir 
de la fécondé année d'Hadrien, qui fie rapporte au 14 Octobre 
de l'année 1 17 après Jefus-Chriit, à 6 heures du matin à Alexan-
drie; où Theon obferva Venus dans fa plus grande cligreifion du 
Soleil, éloignée de l'Etoile qui eit à l'extrémité de l'Aîle auilrale 
de la Vierge, d'une quantité égale à la, diitance qu'il y a entre 
les Pléiades moins le diametre deVenus; d'où Ptolemée conclud 
que cette Etoile étant'alors à 2 8d 5 5/ du Lion , & la diitance 
entre les Pléiades, de id 3 0', cette Planete devoit être à od 20 ' 
de la Vierge, éloignée de 4 7 d 3 2' du lieu moyen du Soleil, qui-
étoit alors à i y d 52 ' de la Balance. 

Comme le lieu de Venus dans cette obiérvation, de même qu® • 
dans les fuivantes, a été déterminé par rapport à diveriès Etoiles-

X x x iij 
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fixes, dont nous connoiiTons la fituation avec beaucoup d'exacti-
tude, nous avons jugé devoir employer le lieu des Etoiles fixes, 
tel qu'il eit préfentement, & retrancher de leur vrai lieu, la quantité 
de leur mouvement, depuis Ptolemée jufqu'à nous, pour avoir la 
véritable fituation de ces Etoiles au temps dès obièrvations de 
Venus, & par coniequent le vrai lieu de cette Planete, vû de la 
Terre, ce qui doit donner une plus grande précifion, que fi l'on 
avoit employé le vrai lieu des Etoiles fixes, tel qu'il eit marque 
par Ptolemée, dont les déterminations ne paroiffent pas fort exactes, 
tant par rapport à leurs longitudes, qu'à l'égard de leurs latitudes, 
comme nous l'avons fait voir dans le Livre des Etoiles fixes. 

Nous avons auifi déterminé par nos Tables le vrai lieu du Soleil 
au temps de chaque obiërvation, pour avoir la vraye diitance de 
Venus au Soleil, vûe de la Terre. 

Dans l'obfërvation du 14. OCtobre de l'année 117 après Jefus-
Chrifl , le lieu de Venus fut déterminé à od 20' de la Vierge, 
plus avancé de id 2 5' que l'Etoile de l'Aîle auftrale de la Vierge, 
qui étoit, fuivant Ptolemée, à 28 d 5 5' du Lion. La longitude 
de cette Etoile étoit le i . e r Janvier de l'année 1700, à 2 2d 5 4/4 6", 
de la Vierge, dont retranchant le mouvement des Etoiles fixes 
en longitude dans l'intervalle de 1 2 années & 3 mois, qui 
eit de 2 2d 3 6' 18", on aura ion vrai lieu le 14 Octobre de 
l'année 117 à 6h 8' du matin à Alexandrie, à od 1 8'. 28" de 
la Vierge, plus avancé de id 23 ' 28" que celui que Ptolemée 
donne à cette Etoile, Se qu'il faut par confèquent adjoûter au lieu 
deVenus, qu'il avoit déterminé à od 20' de la Vierge, pour avoir 
fon vrai lieu corrigé à id 4 3 ' 28" de ce figne. Le retranchant 
du vrai lieu du Soleil, calculé pour ce temps à 1 pd 4 4 ' 1 3" de 
la Balance, on aura la diitance deVenus au Soleil le 14 Octobre 
de l'année 11 y à 6 heures du matin à Alexandrie, & à 4h 8 
à Paris, de 4 8 d i ' . 

La féconde obiërvation de Venus eit arrivée la nuit du 2 au 
3 .m e jour du mois d'Epiphi de la 1 3 . r ae année d'Hadrien, qui 
répond au 19 Mai de l'année 1 29 après Jefus-Chriit, à 6 heures 
du matin, temps auquel Venus étant dans ià plus grande digreifion, 
précédoit de 1d 24 ' , la ligne qui paiTe par la précédente des trois 
Etoiles qui font dans la Tête du Bélier, & par celle qui eil dans foH 
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Pied poftérieur, là diftance à l'Etoile de la Tête étant deux fois plus 
grande qu'à celle du Pied. La première étoit, fuivant Ptolemée, 
à 6à 3 6' du Bélier, avec une latitude boréale de yd 20 ' , & la 
féconde à pd 4 5 ' du même figne, avec une latitude auftrale de 
5 d 15 ' ; d'où il conclud que Venus étoit alors à 1 od 3 6' du Bélier, 
avec une latitude auftrale de 1d 3 o', éloignée de 4 4 d 4 8 ' du lieu 
moyen du Soleil, qui étoit alors à 2 5 a 24 ' du Taureau. 

La fjtuation de l'Etoile de la Tête du Bélier, fe rapporte à 
l'Etoile marquée y par Bayer, dont la longitude étoit au com-
mencement de ce fiécle, à 29 degrés du Bélier, & la latitude 
de 7d 1 o' vers le Nord ; mais on ne trouve aucune Etoile dans 
lë Pied poftérieur du Bélier, ni aux environs, dont la longitude 
ait pû être au temps de Ptolemée, à 9a 4 5 ' de ce figne, & la 
latitude de 5d 15' vers le Midi ; ce qui fait voir qu'il s'eft gliiîe 
une erreur dans la détermination de cette Etoile, qui étoit félon 
les apparences, celle qui eft marquée fx par Bayer, qui eft dans 
le Pied poftérieur du Bélier, & commune à la Conftellation de 
la Baleine, dont Ptolemée marque la longitude à 1 5d o' du Bélier, 
avec une latitude méridionale de 5 a o', ce qui s'accorde à la fitua-
tion de Venus, qu'il a déterminée à 1 od 3 6' de ce figne par 
rapport à cette Etoile & à celle de la Tête du Bélier. 

La longitude de l'E'toile y étoit, comme on l'a marqué en 
l'année 1 7 0 0 , à 28 d 59 ' 34" du Bélier, dont retranchant le 
mouvement des Etoiles fixes dans l'eipace de 1 570 années & 7 
mois, qui eft de 2 2d 26 ' 24", on aura fon Vrai lieu au temps 
de l'obfervation de l'année 1 2 9 , à 6d 3 3 ' 1 o", moins avancé 
que celui qui eft marqué par Ptolemée, de 2' 50", qu'il faut re-
trancher du lieu deVenus, qu'il avoit déterminé à i od 3 6' du 
Bélier, pour avoir ion vrai lieu corrigé à 1 od 3 3 ' 1 o" de ce figne. 
Le retranchant du vrai lieu du Soleil, calculé pour le même temps 
à 2 5d 5 6' o" du Taureau, on aura la diftance de Venus au Soleil 
le 19 Mai de l'année 129 à 4 heures du matin au Méridien de 
Paris, de 4 5 d 23 ' o". 

La troifiéme & dernière obièrvation de Theon eft arrivée le 
2 1 du mois de PJmmuti de la 1 6.m e année d'Hadrien au foir, qui 
répond au 8 Mars de l'année 1 3 2 après Jefus-Chrift, temps auquel 
Venus étoit dans íã plus grande digreifion, & précédoit la moyenne 
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des Pleïades, de toute la di flan ce entre les Pleïades ; d'où Ptolemée 
conclud que cette Etoile étant à 3 degrés du Taureau, & la diflance 
entre les Pleïades, de id 30', Venus étoit à id 3 o' du Taureau, 
éloignée de 4 y d 15 ' du moyen mouvement du Soleil, qui étoit 
alors à 14d 15 ' des Poiflbns. 

La longitude de la moyenne des Pléiades, qui eft apparemment 
la Luifante marquée n par Bayer, étoit en 1 7 0 0 , à 2 5a 4 8 ' 42'' 
du Taureau, dont retranchant le mouvement des Etoiles fixes dans 
i'efpace de 15 67 années & 10 mois, qui eft de 2 2d 2 4 ' 2", on 
aura Ton vrai lieu pour le 8 Mars de l'année 1 3 2, à 3d 24 ' 40" 
du Taureau, plus avancé que celui qui eft marqué par Ptolemée, 
de od 2 4 ' 40", qu'il faut adjoûter au lieu deVenus, qu'il avoît 
déterminé à 1d 3 o' o" du Taureau, pour avoir ion vrai lieu corrigé 
•à id 5 4 ' 4 0 " de ce figne. Retranchant de ce lieu, celui du Soleil 
calculé pour ce temps à i 7 d 10" des Poiflbns, on aura la 
diitance de Venus au Soleil le 8 Mars de l'année 132 à 4'' 8' 
du foir, de 4 4 a 4 5 ' 3 o". 

L'année 1 8 d'Hadrien, la nuit entre le 2 & le 3 du mois de 
Pharmuti, qui répond au 17 Février de l'année 1 3 4 a 18 heures, 
Ptolemée obfèrva Venus dans fa plus grande digreffion par rapport 
à Antares, à 1 1d 5 5 ' du Capricorne, éloignée de 43 ' 3 5 " du lieu 
moyen du Soleil, qui étoit à 25e1 3 0 ' du Verfèau. 

La longitude de cette Etoile étoit, iùivant Ptolemée, à 1 2d 40 ' 
du Scorpion. Elle étoit en 1 7 0 0 , à jd 3 4 ' 38" du Sagittaire, 
dont retranchant le mouvement des Etoiles fixes en 1 576 années 
moins 48 jours, qui eft de 2 2d 2 2 ' 22", on aura ion vrai lieu 
pour le 17 Février de l'année 1 3 4 , en rrç. 13 a 12 ' 16", plus 
avancé de 3 2 ' 16" que celui qui eft marqué par Ptolemée, & 
qu'il faut adjoûter au lieu de Venus, qu'il avoit déterminé à 1 id 

5 5 ' du Capricorne, pour avoir fon vrai lieu corrigé à 1 2d 2 7 ' 1 6' 
de ce figne. Le retranchant du vrai lieu du Soleil, calculé pour 
ce temps en 44 2 8d 2 4 ' o", on aura la diftance de Venus au 
Soleil le 17 Février de l'année 1 3 4 à 4h 8 'du matin au Méridien 
de Paris, de 4 5 d 50 ' 44" . 

L'année 21 d'Hadrien, le 2 du mois de Tyli au ioir, qui répond 
au 1 8 Novembre de l'année 1 3 6 , Ptolemée obfervaVenus dans 
û plus grande digreifion par rapport aux Etoiles qui lònt dans 

les cornes 
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les cornes du Capricorne, & la détermina à i 2d 5 o' de ce figné, 
éloignée de 4 7 d 2 0 ' du lieu moyen du Soleil, qui étoit à 2 jd 3 o' 
du Scorpion. Le vrai lieu du Soleil, calculé pour ce temps, étoit 
à 26 d y' 6" du Scorpion, qui étant retranché du lieu deVenus, 
obfervé par Ptolemée à 1 2d 5 o' du Capricorne, on aura la diftance 
de Venus au Soleil le x 8 Novembre de l'année 1 3 6 à 4 heures 
du foir, de 4 6 d 4 2 ' J<y 4". 

La même année d'Hadrien, le 9 du mois de Mechir au foir, 
qui répond au 2 5 Décembre de l'année 1 3 6 , Ptolemée obièrva 
Venus dans fa plus grande digreffion; elle précédoit alors de deux 
tiers du diametre de la Lune, la plus boréale de celles qui font dans 
le Quadrilatère d'Aquarius, après la fuivante qui eft en ligne droite 
avec celles du Genou, dont la longitude étoit felon lui, à 2o d o' 
de ce ligne ; d'où il conclud que Venus étoit à 1 $>d 3 6' d'Aquarius, 
éloignée de 4 7 d 3 2' du lieu moyen du Soleil, qui étoit à 2d 4' 
du Capricorne. 

Cette Etoile eft celle qui eft défignée par <J> dans Bayer, dont 
la longitude eft dans le Catalogue de Ptolemée, à 2 od o' duVerièau, 
avec une latitude méridionale de od 3 o ' . 

La longitude de cette Etoile étoit en l'année 1 7 0 0 , à 1 2d 

57' 29" des Poiflôns, & là latitude méridionale, de id i' 27".' 
Retranchant de fa longitude, le mouvement des Etoiles fixes dans 
l'efpace de 1 5 6 3 années, qui eft de 2 2 d 1 9 ' 4 4 " , on aura fon 
vrai lieu pour le 2 5 Décembre de l'année 136, à 2o d 37 ' 4 5 " 
du Verfeau, plus avancé de 37 ' 45 " que celui qui eft marqué 
par Ptolemée, & qu'il faut adjouter au lieu deVenus, qu'il avoit 
déterminé à 1 c>d 3 6' du Verfèau, pour avoir fon vrai lieu corrigé 
à 2 od 1 3 ' 4 5 " de ce figue, dont retranchant le vrai lieu du Soleil, 
calculé pour ce temps à 3d 4 9 ' o" du Capricorne, reftela diftance 
de Venus au Soleil le 2 5 Décembre de l'année 1 3 6 à 4 heures, 
du foir, de 46e1 24 ' 45" . 

La fécondé année d'Antonin, la nuit du 29 au 3 o du mois 
de Tybi, à 1 6h 4 5 ', qui répond au 1 5 Décembre de l'année 138, 
Ptolemée obferva Venus par rapport à l'Epy de la Vierge, après 
fa plus grande digreffxon du matin. Cette Planete étoit alors entre 
la plus boréale des Etoiles qui font dans le Front du Scorpion & 
le centre apparent de la Lune, elle précédoit le centre de la Lune, 

Yyy* 
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d'un intervalle qui étoit dans le rapport de 3 à 2 à celui dont fa 
plus boréale du Front du Scorpion la précédoit. Or cette Etoile 
étoit à 6d 2 o ' d u Scorpion, avec une latitude boréale de id 20', 
fie le centre de la Lune à 6d 4 5 ' de ce figue, avec une latitude 
boréale de 4 d 4o ' , - d'où il conclud que Venus étoit à 6d 30 ' du 
Scorpion, avec une latitude boréale de 1d 40 ' , éloignée de 4 5d 3 9' 
du lieu moyen du Soleil, qui étoit à 2 2d 9' du Sagittaire. 

La longitude de cette Etoile, qui eil marquée par Bayer, 
étoit en Tannée 1 7 0 0 , à 29 a 1' 28" du Scorpion, dont retran-
chant le mouvement des Etoiles fixes dans l'efpace de 1 y 61 années 
& 1 5 jours, qui eit de 2 2d 1 8' 12", on aura Ton vrai lieu poul-
ie i 5 Décembre de Tannée 1 3 8 , à 6d 43'' 1 6" du Scorpion, 
plus avancé de 23 ' 1 6" que celui qui eil marqué par Ptolemée, 
& qu'il faut adjoûter au lieu de Venus, pour avoir fon vrai lieu 
corrigé à 6d 53' 16" du Scorpion. Le retranchant du vrai lieu 
du Soleil, calculé pour ce temps à 2 3d 35 ' 57" du Sagittaire, 
on aura la diitance de Venus au Soleil le 1 5 Décembre de Tannée 
138 à 1411 5 3 ' à Paris, de 4 6d 42 ' 41". 

La troifiéme année d'Antonin, la nuit du 4 au 5 du mois de 
Pharmati au iôir, Ptolemée obferva Venus dans fa plus grande 
digreifion par rapport à la Luiíãnte des Hyades ou Aldebaran, à 
i 3 d 5 o' du Bélier, éloignée de 4 8 a 2o ' du lieu moyen du Soieif, 
qui étoit alors, iélon lui, à 2 5a 3 o' du Verièau. Cette oblérva-
tion réduite à nos époques, le rapporte au 1 8 Février de Tannée 
,140, quoique le P. Riccioli Tait marquée le 17 Février. 

La longitude d'Aldebaran étoit en Tannée 1700 à. yd 3 5' 3 2" 
des Gemeaux, dont retranchant 2 2d 17 '2" pour le mouvement 
des Etoiles fixes dans l'efpace de 155 9 années 1 o mois 1 o jours* 
on aura ion vrai lieu pour le 1 8 Février de Tannée 140 , à 1 3 d 

18' 30" du Taureau, plus avancé de 38 ' 30" que la longitude 
de cette Etoile marquée dans le Catalogue de Ptolemée à 1 2d 40 ' 
du riiême figne. Adjoûtant ces 38 ' 30" au lieu deVenus marqué 
ci-deifus à 1 3d 5 o' du Bélier, on aura le vrai lieu de cette Planete 
corrigé à 14a 28 ' 30" du Bélier, dont fi Ton retranche le vrai 
lieu du Soleil, calculé pour ce temps à 2 8 a 2 6' 42"du Verièau, 
on aura la diitance deVenus au Soleil le 1 8 Février de Tannée 140 
à 4h 8' du foir, de 4 6 a 1' 48" . 
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Enfin la quatrième année d'Antonin, la nuit du 1 1 au 1 2 du 

mois de Thot, qui fe rapporte au 29 du mois de Juillet de l'année 
140 à 1 8 heures, Ptolemée obièrva le malin, Venus près de là 
plus grande digreifion, éloignée d'une Etoile qui eft dans le Genou 
du milieu des Gemeaux, vers le Septentrion &. vers l'Orient, d'un 
eipace égal au demi-diametre de la Lune. Or cette Etoile étoit, 
félon lui, à 1 8d 15' des Gemeaux; d'où il conciud que Venus 
étoit à 1 8d 30 ' de ce figne, éloignée de 4 7 d 1 5' du moyen 
mouvement du Soleil, qui étoit à 5d 4 5 ' du Lion. 

La longitude de cette Etoile, qui eft défignée par £ dans Bayer, 
étoit en l'année 1 7 0 0 , en £5 1 0 ^ 5 ' 1 2 " , dont retranchant le 
mouvement des Etoiles fixes dans l'eipace de 1 5 5 9 années Se 5 
mois, qui eft de 2 2d 1 6' 37", refte la longitude de cette E'toiie 
le 29 Juillet de l'année 1 4 0 , en tJ 1 8d 3 1' 3 5", plus avancée 
que fuivant Ptolemée, de 1 6' 3 5", qu'il faut adjoûter au lieu de 
Venus, qu'il avoit déterminé en H 1 8d 3 o', pour avoir ion vrai 
lieu corrigé en H 1 8d 4 6 ' 3 5", qui, étant retranché du vrai lieu 
du Soleil, calculé pour ce temps en 9 '7" , donne la diftance 
deVenus au Soleil le 29 Juillet de l'année 140 à 1 6h 8 ' , 
de 4é>d 22 ' 32". 

Ptolemée, qui employe ces obfervations pour représenter la 
théorie deVenus, fuppole que cette Planete iè meut de l'Occident 
vers l'Orient fur un E'pycicle G DO (Fig. 70.) dont le centre i? eft 
emporté du même ièns fur un cercle BAEP, excentrique à l'égard 
du moyen mouvement du Soleil qui iè fait autour du point T. 

Pour déterminer les points A & P de la plus grande &. de la 
plus petite longitude, il employe l'obiêrvation faite par Theon 
la 1 6.m e année d'Hadrien, dans laquelle Venus étoit dans ià plus 
grande digreifion, éloignée du moyen mouvement du Soleil, de 
47 d 15', Se il compare cette obiervation avec celle qu'il a faite 
dans la 4 . m e année d'Antonin, où cette Planete étoit éloignée du 
moyen mouvement du Soleil, d'une pareille quantité d e 4 7 d 1 5 'î 
d'où il conciud que Venus étoit dans ces deux obiervations, à 
pareille diftance du centre de fa plus grande longitude, & parta-
geant en deux également, l'intervalle entre le lieu moyen du Soleil, 
qui étoit dans la première obiervation, à i 4 d 15' des Poiiîons, 
&. dans la féconde à jd 4 5 ' du Lion, il trouve que le diamètre 
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qui paife par la plus grande & la plus petite longitude, répond 
d'un côté à 2 5 d o rdu Taureau, &. de l'autre à 2 5 d o' du Scorpion, 
ce qu'il confirme par la comparaiion des obièrvations faites la 2.de 

& la 2 1 .m e année d'Hadrien, où la diftance de Venus au Soleil 
dans là plus grande digreifion, fut trouvée de part Se d'autre, 
de 4 7 d 3 2'. 

Pour déterminer enfuite de quel côté efl la plus grande diilance 
du centre C (Fig. y 1.) de l'excentrique BAEP au point T, il 
compare l'ohfèrvation faite par Theon la 1 3 .m e année d!Hadrien, 
avec celle qu'il a faite la 2 1 .m c année d'Hadrien. Dans la première 
de ces obièrvations, le lieu moyen du Soleil étoit à 2 5d 24 'du 
Taureau, éloigné de Venus de 4 4 d 4 8 ' ; & dans la ièconde à 2 5d 

3 o' du Scorpion, éloigné de Venus de 4 y d 2 0 ' ; d'où il conclud 
que la plus grande diitance répondoit à 25 degrés du Taureau, 
Se la plus petite à 2 5 degrés du Scorpion. 

Ayant placé le centre de Venus fur l'excentrique an temps de 
ces deux obièrvations en A Se en P, il détermine l'excentricité CT, 
de 1 dont le rayon CA eit 60 ; car fuppofant lèlon lui, AT 
de 1 20, on aura le fmus total au finus de l'angle ATD, d e 4 4 d 4 8 ' , 
comme AT 1 20, eil à A D ou PI, que l'on trouvera de 8 4 ^ : 
& l'on fera, comme le finus de l'angle 1TP, de 4 y d 20', eit au 
fmus total; ainfi PI 84 |-|> à PT, que l'on trouvera de 1 1 
par rapport à AT de i 20. On aura donc A T plus TP ou A P, 
de 2 3 5, dont la moitié ACeûde 1 17 Le retranchant de A T, 
reile l'excentricité CT, de 2 |£-, dont A 7e f t de 1 2 0 ; d'où il fuit 
que CT eit d'environ 1 dont AC eft 60. 

Si, au lieu de iuppoièr que Venus iè meut fur un E'picycle 
dont le centre eft emporté fur un excentrique, on attribue à cette 
Planete, un mouvement autour du Soleil, pendant que cet Aitre 
fe meut autour de la Terre, on trouvera que l'Aphélie deVenus, 
au temps de Ptolemée, répondoit au même lieu où cet Aftronome 
avoit trouvé les termes de la plus grande & de la plus petite lon-
gitude. Car foit AFPB (Fig. 70.) l'Orbe du Soleil, dont C 
xepréfente le centre du moyen mouvement, & T la Terre. Le 
lieu moyen du Soleil étant dans la première obièrvatioft au point B, 
çn X 1 4d 15', le point Hoppofé, répond à 14d 1 5' de la Vierge, 
dont retranchant l'angle TBD, de 42 e 145 ', complément de l'angle 
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BTD, qui a été obfèrvé de 4 y d 1 5 o n aura ie vrai lieu deVenus 
vu du Soleil au point A à id 30 ' du Lion. Dans la féconde 
obfervation, le lieu moyen du Soleil étoit en E, à jd 45 'du Lion, 
Se ion oppofîte L à 5d 4 5 ' du Verfèau, auquel adjoûtant l'angle 
TEI, de 42e1 1 5', complément de l'angle ETI, de 47e1 45 ' , 
on aura le vrai lieu de Venus vû du Soleil au point I, à 1 8d 3 o' 
des PoifTons. Prenant un milieu, on trouvera que le diametre de 
l'Orbe de Venus, qui pafîè par les termes de là plus grande & 
de fa plus petite diflance au Soleil, répond à 2 5e* 30' du Taureau 
Se du Scorpion, au même lieu où Ptolemée avoit déterminé, 
fuivant fon Syfleme, les termes de la plus grande Se de la plus 
petite longitude de l'excentrique A EBP. 

On aura la même détermination par les obfêrvations faites la 
2.de & la 2 i. r a e année d'Hadrien, mais on la trouvera fort diffé-
rente par l'obfervation de la 1 8.mc année d'Hadrien, où la diflance 
de Venus au lieu moyen du Soleil a été trouvée de 43e1 3 5', la 
plus petite de celles qui ont été rapportées par Ptolemée, comparée 
avec celle de la 3. inc année d'Antonin, où elle étoit de 48 d 20',. 
qui efl la plus grande qui ait été obfèrvée. 

C H A P I T R E I I I . 

De l'Aphélie de Venus. 

PO u R déterminer dans les Syflemes deTycho ou de Copernic, 
l'Aphélie Se le Périhélie deVenus, par le moyen des obfêrva-

tions de Ptolémée, corrigées de la manière qui a été expliquée ci-
devant ; nous avons fuppofé pour une plus grande facilité, que 
quoique l'Orbe deVenus foit réellement elliptique, cette Planete 
décrit par fon mouvement propre un cercle EGB (Fig. 7 2 . ) dont 
le centre C, efl éloigné du Soleil placé en S, de la diflance CS, 
qui mefure la plus grande excentricité, de forte que le moyen mou-
vement de Venus fè fait autour du centre C, Se le vrai autour du 
Soleil en S. 

Cette fuppofition peut être admifê fans erreur fènfible, pour 
repréfenter le mouvement de Venus, àcaufè du peu d'excentricité 
de fon Orbe. 

Y y y iij 
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Ayant enfuite placé la Terre fur fon Orbe par rapport au Soleil 

pour le temps de trois obièrvations différentes, comme en 1, TSe R, 
on calculera par les Tables, fa diitance au Soleil qui eit mefurée par 
les lignes SI, SR, ST. On fera enfuite les angles SIE, SRG, SI D 
égaux à la diitance obièrvée entre Venus & le Soleil dans le temps 
de la plus grande digreifion de cette Planete, & l'on abbaifîéra du 
point S, fur les lignes IE, TD, S G, les perpendiculaires SE, 
SG, SD. Les points E, G, D, repréfënteront fur l'Orbe de Venus, 
le lieu de cette Planete dans ces trois différentes obièrvations, que 
l'on déterminera en adjoûtant au vrai lieu de la Terre vû du Soleil, 
le complément de la diitance entre Venus & le Soleil, iorfqueVenus 
eit dans fa digreifion occidentale, & le retranchant au contraire 
lorique cette Planete eit dans fa digreiïion orientale. 

Dans les Triangles IES, RGS, TDS, reétangles en E, G & D, 
les côtés SI, SR, ST étant connus, de même que les angles SIE, 
SRG & STD, on trouvera la valeur des côtés SE, SG, SD, 
qui mefurent la diitance de Venus au Soleil dans ces trois diffé-
rentes obièrvations, par rapport à la diitance moyenne de la Terre 
au Soleil. 

Maintenant dans le Triangle ESG, dont l'on connoît les côtés 
SE, SG, Se l'angle ESG, compris entre ces côtés, qui mefure 
la différence entre le lieu de Venus vû du Soleil en E Se en G, 
on trouvera la valeur du côté EG, 8e de l'angle EGS. Dans le 
Triangle GSD, dont les côtés S G, GD, Se l'angle compris GSD, 
font connus, on trouvera le côté GD, Si l'angle SGD. Adjoûtant 
l'angle SGD à l'angle EGS, on aura l'angle EGD; Se dans le 
Triangle EGD, dont les côtés EG, GD font connus, & l'angle 
compris EGD, on trouvera l'angle GED qui fbûtend l'arc GD, 
dont le double mefure l'angle au centre G CD. On aura donc dans 
le Triangle ifofcele GCD, dont le côté GD eit connu, & l'angle 
GCD, ia valeur des côtés GC owCD, & de l'angle DGC, dont 
retranchant l'angle S G D, refte l'angle S G C; & dans le Triangle 
SGC, dont les côtés GC, SG font connus, & l'angle compris, 
SGC, on trouvera la valeur du côté CS, qui mefure la diitance 
du Soleil au centre du moyen mouvement, & l'angle G SC ou 
G S A, qui mefure la diitance de Venus placée au point G à fon 
Aphélie. Ce qu'ilfallait chercher. 
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Comme dans les plus grandes digreffions de Venus à 1 égard du 

Soleil, les lignes IE, RG, TD, tirées de la Terre à Venus, font 
tangentes à l'Orbe de cette Planete, & par conféquent perpendi-
culaires aux rayons CE, CG, CD, tirés du centre du moyen 
mouvement à la Planete, au lieu qu'on lésa fuppoies perpendicu-
laires aux lignes SE, SG, S D, tirées du Soleil à Venus, on peut, 
pour une plus grande exactitude, retrancher par exemple de l'angle 
droit CGR, l'angle SGC, qui a été déterminé ci-deifus, & l'on 
aura l'angle SGR, par le moyen duquel Se de l'angle S RG, 011 
trouvera la diftance exaéte S G de Venus au Soleil, «Se enfuite le 
.vrai lieu de fon Aphélie, de la manière qu'on l'a expliqué. 

E x e m p l e . 

La diftance de Venus au Soleil, qui réfulte des obièrvations de 
Ptolémée, a été déterminée le 2 5 Décembre de l'année 13 6, de 
4<$d 24 ' 45 ", le 15 Décembre de l'année 1 3 8, de 46 e 1 42 ' 41 ", 
& le 29 Juillet de l'année 140 , de 4 6 d 22 ' 3 2". Le lieu de la 
iTerre étoit dans la première de ces obièrvations, au point R en 
5 3d 4 9 ' o", dans la lèconde au point T, en H 23e1 3 5' 57", 
Se dans la troifiéme au point E, en «s jd 9' 7". Retranchant du 
lieu de la Terre loriqu'elle étoit en R, le complément de la dif-
tance apparente de Venus au Soleil, à caulè que cette Planete étoit 
alors dans là digreffion orientale, on aura le vrai lieu de Venus 
vû du Soleil dans la première obièrvation, en y 2 od 13' 45" . 
Adjoûtant au contraire au lieu de la Terre Iorlqu'elle étoit en T 
6 en E, le complément de la diftance apparente de Venus au 
Soleil, à caufe que cette Planete étoit dans là digreffion occiden-
tale, on aura le vrai lieu de Venus dans la iëconde obièrvation, 
en Q 6d 5 3 ' 1 6", Se dans la troifiéme en X 1 8d 4 6 ' 3 5". L'ano-
malie vraye du Soleil étant connue pour le temps de ces obièrva-
tions, on aura dans la première, la diftance RS de la Terre au 
Soleil, de 9 8 4 4 , dans la lèconde la diftance TS, de 9 8 3 5, & 
dans la troifiéme la diftance S I , de 1 0 0 9 6 . 

Maintenant dans les Triangles rectangles RGS, TDS, IESr 

dont les angles font connus Se les côtés RS, TS Se IS, 011 trou-
vera dans la première obièrvation la diftance G J1, de Venus au 
Soleil, de 7 1 3 0 ; dans la ièconde la diftance S D, de 7 1 5 9 ; 
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& dans la troifiéme la diflance S E , de 7 3 0 8 . Retranchant'le 
lieu deVenus vû du Soleil dans la troifiéme obfervation en )C 1 8d 

4 6 ' 3 5", de fon lieu dans la première, qui étoit en W 2 0d 13 '45", 
on aura l'angle ESG, de 61d 2 7 ' 10"; & dans le Triangle ESG, 
dont le côté ES efl connu de 7 3 0 8 , & le côté SG, de 71 3 o, 
l'on trouvera l'angle SG E, de 6o d 2 7 ' 4 3 " , & le côté EG, de 
73 7 9 . Retranchant de même le lieu de Venus vû du Soleil dans 
la première obfervation en V 2 od 1 3 ' 4 5 de ion vrai lieu dans la 
ièconde qui étoit en Q 6d 5 3 ' 1 6", on aura l'angle GSD, de / 6 d 

39 ' 3 1"; & dans le Triangle GSD, dont le côté G S eit connu 
de 71 3 o, & le côté SD, de 7 1 5 9, on aura l'angle SGD, de 51d 

4 9 ' 8", & le côté GD, de 8 8 6 2 . Adjoûtant l'angle SGE, de 
6 o d 2 7 ' 4 3 " à l'angle SGD, de 5 td 49 ' 8", on aura l'angle EGD, 
de 1 1 2d 1 6' 5 1 " ; & dans le Triangle EGD, dont les côtés EG, 
G D, font connus, & l'angle compris entre ces côtés, l'on aura 
l'angle DEG, de 37 a 2 2 ' o", dont le double 7 4 a 4 4 ' o", mefure 
l'angle GCD. On aura donc l'angle CGD, de 5 2 d 3 8' o"; & 
dans le Triangle G CD, dont les angles font connus, & le côté 
G D, on trouvera le côté CG ou CD, de 7 3 0 2 . Retranchant 
l'angle SGD, de 5 id 4 9 ' 8", de l'angle CGD, de 5 2d 3 8' o", 
on aura l'angle CGS, de 4 8 ' 52"; & dans le Triangle CGS, 
dont les côtés SG, CG, & l'angle compris CGS, font connus, 
on trouvera le còtéCS, de 2 0 0 , & l'angle GSC, de 14811 

4 6 ' 5 4", qui, étant retranché du lieu de Venus vû du Soleil en G, 
en M 2o d 1 3' 45" , donne le lieu de fon Aphélie à 2 id 26' 5 1" 
du Sagittaire. Enfin, l'on fera, comme CG 7 3 o 2 efl à CS 200; 
ainfi CG 1 0 0 0 0 0 eil à CS, excentricité de Venus, qui fera de 
2 7 4 2 , dont la moyenne diflance de cette Planete au Soleil, eil 
de 1 0 0 0 0 0 , ce qui donnera la plus grande Equation deVenus, 
de i d 3 4 ' 14". 

Si l'on compare de même l'obfervation du 1 8 Février de l'an-
née 140 avec les deux précédentes, on trouvera le lieu de l'Aphélie 
deVenus à 6A 3 4 ' 8" du Sagittaire, moins avancé de 1 5 degrés 
que par la détermination précédente*, à laquelle nous avons cru 
devoir donner la préférence, parce que l'excentricité deVenus qui 
en réfulte, s'éloigne moins de celle que l'on trouve préfêntement. 

C H A P I T R E IV. 
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C H A P I T R E I V . 

Des moyens Mouvements de Venus. 

PO u r déterminer les moyens mouvement de Venus, nous 
avons d'abord comparé i'obièrvation du 2 5 Décembre de 

l'année 1 3 6 avec celle du 1 5 Décembre de l'année 138. 
Dans la première, la diilance deVenus au Soleil étoit de 

24.' 1 1 ", dont le complément 43 e1 3 5' 49", mefure l'angle ROG, 
( Fig.72.) lequel étant retranché du vrai lieu de la Terre vû en R, 
du point O ou S, à 3d 4 9 ' 3 4" de l'Ecreviife, donne le lieu 
moyen de Venus vû en G du point O ou C, centre du moyen 
mouvement de cette Planete, à 2 0d 13 ' 45" du Taureau. 

Dans la fécondé obfervation, la diilance de Venus au Soleil 
étoit de 4<$d 4 2 ' 41 ", dont le complément 43 d 1 7' 1 9", mefure 
l'angle TMD, lequel étant adjoûté au vrai lieu de la Terre vû 
en T du point .A/ou S, à 23e1 5 5' 5y" des Gemeaux , donne le 
lieu moyen de Venus vû en D, du point M ou C, à 6a 5 3' 1 6" 
du Lion, plus avancé d e 7 é d 3 9 ' 3 1" que dans la prenuere ob-
fervation. 

11 y a donc eu dans cet intervalle, qui eit de deux années moins 
9» 1 3 h y', une certaine quantité de révolutions entières de Venus 
autour du Soleil, que l'on trouve être au nombre de trois plus 
7 6J 39 ' 3 1"» ce qui donne ion mouvement annuel ailés exacte-
ment de 59 6 degrés, ion mouvement journalier, de id 3 6' 20", 
Se la révolution périodique deVenus autour du Soleil, de 2 2 4 ' ^ j, 
allés approchante de celle que l'on trouve préfèntement, ce qui 
fait juger que ces obièrvations ont été faites avec ailes d'exactitude. 

On trouvera les moyens mouvements de Venus avec plus de 
préciiîon, en employant les obièrvations de cette Planete faites 
vers la fin du feiziéme iiécle, Se au commencement du dix-fèptiéme, 
qui lont rapportées par Bouillaud dans ion Agronomie Philolaïque, 
Se dont il s'eit fervi pour établir les élépenls de la théorie de 
cette Planete. 

La première eit arrivée le 22 Février 15 9 2 à 1 yh 3 o', temps 
auquel Venus éioit dans ià plus grande digiciîion à 2y d 20 ' 3 6" 

Z zz 
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du Capricorne. Bouillaud, qui fuppofe la parallaxe de Venus» 
de 3 minutes, beaucoup plus grande que nous ne la trouvons pré-
sentement , juge que dans cette oblérvation, elle eil compenfée 
par la réfraction, mais qu'il faut retrancher du lieu de Venus, 
3 minutes, à cauië de la réduction à l'Orbite, ce qui donne le 
vrai lieu de* cette Planete réduit à l'E'cliptique, à 2/d 17' 3 6" du 
Capricorne. 

La fécondé oblérvation efl arrivée le 17 Décembre r 594 à 
5 heures du foir, Venus étant à 22 d 58 ' 8" du Verièau, avec une 
latitude Méridionale de 6' 55". M. Bouillaud trouve que la 
réfraction deVenus étoit alors nulle, mais que ià parallaxe dinri-
nuoit fa longitude, de 2 minutes, qu'il faut adjoûter au lieu de 
Venus, de même que là réduction à l'E'cliptique, qui eit de 1' 
2.8", pour avoir fon vrai lieu réduit à l'E'cliptique, à 2 i ' 3 6" 
du Verfeau. 

Ces deux obièrvations ont été faites à Cailèl par Juitus Byrgius, 
6 font marquées fuivant l'ancien ilyie. 

La troifiémeeil deTycho, fuivant laquelle Venus fut obièrvée 
dans fa plus grandè digreifion le 2 1 Février de l'année 1 600 à 
2 o h 27 ' , cette Planete, touteréduCtion faite, étantà 3 8d 22 ' 1 2" 
du Capricorne. 

Enfin, dans la quatrième, qui efl auffi de Tycho, Venus fut 
obfervée dans fa plus grande digreifion le 9 Mai de l'année 1 601 
â 8h 30' , à i p d 4' 17" du Taureau. 

Quoique dans ces obièrvations, Bouillaud ait employé la pa-
rallaxe horifontale deVenus, de 3 minutes, au lieu que nous ne la 
trouvons que de 3 o ou 40 iècondes, & qu'il ait iùppofé, fuivant 
l'opinion de fon temps, que les réfraCtions des Aitres ne s'éten-
doient pas au de-là d e 4 5 degrés, ce qui demanderait quelques 
correélions; cependant nous les employerons telles qu'il les a mar-
quées , afin de comparer notre méthode avec la fienne, dans la-
quelle il fuppofe, comme nous l'avons fait, que l'Orbe de Venus 
eil circulaire, & que les angles qui fè font à la tangente de cet 
Orbe, font droits, ce qu'il prétend s'accorder à la démonitration 
géométrique, comme il promet de le faire.voir dans la fuite. 

Dans l'obièrvation du 2 2 Février de l'année 1 5 9 2 , le lieu de 
Venus vû de la Terre étoiren 2 7 d 1/ 3 6", dont retranchant 
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3 fignes, fcn aura le vrai lieu de cette Pianete vû du Soleil, loriqu'e le 
étoit en <*, (Fig.yj.) en zyd 17' 3 6". Dans la féconde du 17 
Décembre 1 5 9 4, le lieu de Venus vû ae la Terre, étoit en fi, à 2 3 <* 
i' 3 6" du Verfeau, auquel adjoûtant 3 fignes, 011 aura Ion vrai 

Jietjvû du Soleil lorfqu'elle étoit en fi, en y 23^ 1*3 6". Dans la 
dernière du 9 Mai 1 60 1, le lieu de Venus vû de la Terre, étoit 
en «A en <3 4d 27 ' 5 o", auquel adjoûtant 3 fignes, on aura ion vrai 
iieu vû du Soleil lorfqu'elle étoit en fi, en ^ 4d 27 ' 50". Pre-
nant la différence entre ces divers lieux, on aura l'arc a. fi entre 
la première Se la dernière oblèrvation, de 2 2d 4 9 ' 46", Se l'arc 
fi fi entre la fécondé Se la dernière, de 1 3 id 2 6 ' 14", tels que 
les a marqués Bouillaud. Nous fuppoiërons auffi avec lui, que 
le vrai lieu du Soleil étoit dans la première obièrvation, en X 1 3* 
58 ' 3 7" ; dans la fécondé, en % 5 d 48 ' 51 " ; Se dans la troifiémdi 
en y i 9 d 4 ' 17", Se que les diflances FA, FB, FD de la Terre 
au Soleil, f o n t d e 9 9 3 2 $ , 9 8 2 1 6 Se 1 0 1 2 0 5 parties, dont la 
moyenne eft 1 0 0 0 0 0 . 

Prenant la différence entre le vrai lieu du Soleil Se celui ds 
Venus, on aura dans la première obfervation, l'angle F A et, 
de . 4 6 d 4 i ' 1", 
dans la fécondé, l'angle FBfi, de 4 7 d 12' 33", 

Se dans la dernière, l'angle FDfi, de . . . . . 4 5 d 2 3 ' 3 3". 

Dans les Triangles Fol A, F$B, FfiD, fuppofés rectangles 
en et, fi, fi, les angles F A a,, FBfi Se FDfi, étant connus, de 
même que les côtés FA, FB Se FD, on trouvera la diftance Fa, 
de Venus au Sole.il dans la première obfervation, de . . . 7 2 2 6 9 , 

F fi dans la féconde, de 7 2 0 7 9 , 

Se F fi dans la dernière, de 7 2 0 5 1. 

Et dans le Triangle A F fi, dont les côtés Fa,, F fi, font connus, 
Se l'angle compris a. F fi, de 2 2 ^ 9 ' 4 6 " , 011 aura l'angle 'Fa.fi, 
de 78^ 9' 28", l'angle F fia., de 7 9 d o' 46", Se le côté a. fi, 
de 2 8 5 6 3 . 

Pareillement dans le Triangle fiFfi, dont les côtés F fi, Ffi, 
font connus, Se l'angle compris fi F f i , de 1 3 id 26 ' 14", on aura 
l'angle F fi fi, de 2 4 1 16' 35", f angle F fi fi, de 24 d 17 ' 11", 

Z Z L ij 
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& le côté de 13 1 3 8 0 . Adjoûtant l'angle FS^fi à Fangfe 

on aura l'angle a J^Q, de 1 o 3 d 17' 5 7" ; & dans le Triangle 
dont les côtés et J^, etj3> font connus, & l'angle compris 

et cA j3, on trouvera l'angle |3 a, de 6 5d 19' 3 o", & l'angle et/V, 
de 1 id -2,3' 3 3", dont le double 2 2d 4 7 ' t>", me fore l'angle au 
centre A. CO\ On aura donc dans le Triangle ifofcele ct^eT, dont le 
côté 6t<A, &. l'angle ctCS^, font connus, l'angle a ^ C , de 7 8 d 3 6' 
2.7", & le côté J\£7, de 7 2 3 9 0 . Retranchant l'angle a l^C , de 
7 8 d 3 6' 27", de l'angle F S'a, qui a été trouvé de ypd o' 46", 
on aura l'angle FSC, de 2 4 ' 19"; 8c dans le Triangle FéiC, 
dont les côtés F£, £C, font connus, & l'angle compris F^C, 
on trouvera l'angle c f F C , de 11 3d 46 ' 15", qui, étant adjoûté 
au lieu deVenus vû du Soleil en cT, qui étoit en ^ 4d 27 ' 50", 
Honne le vrai lieu de fon Aphélie, en s« od 14' 5". On fera 
enfuite, comme le fmus de l'angle cT F C , de 1 [ 4 6' 1 5", eft 
aufmus de l'angle F&C, de 24 ' 19"; ainfi C S ou Cet , diflance 
moyenne de Venus au Soleil, fuppôfee de 1 0 0 0 0 0 , efl à CF, 
qui mefure l'excentricité de l'Orbe de cette Planete, que l'on 
trouvera de 7 8 6 . Enfin l'on fera", comme CV 1 0 0 0 0 0 , efl à 
CF 7 8 6 ; ainfi le finus total efl au finus de l'angle CVF, que 
l'on trouvera de 2 y ' 1", dont le double mefure dans l'hypothefe 
elliptique limple, la plus grande Equation de cette Planete, qui 
fera par confequent de 54 ' 2". 

Bouillaud trouve par fa méthode, le vrai lieu de l'Aphélie 
deVenus, en ^ od 8' 4 6", 8c fon excentricité de 7 8 3 , ce qui 
s'accorde avec ailes de précifion à celle que nous venons de déter-
miner, avec une différence de 5' 19" dans le lieu de l'Aphélie, 
& de 3 parties dans l'excentricité, qui peuvent provenir de ce 
qu'il a fuppofe l'angle FD&, entre le Soleil & Venus, vû de la 
Terre dans la troifiéme obfervation, de 4 5 d 2 3 ' 53", plus petit 
de 20 fécondés qu'il ne doit être. 

Comme l'on a fuppofé dans la recherche précédente, que les 
angles A et F, B(ZF & DSF, font droits, au lieu qu'ils en différent 
de la quantité des angles CA,F, CÉF 8c CFIF, dont le premier 
efl de 2 6' 57", le fécond de 2 4 ' 19", 8c le troifiéme de 2 4 ' 54"; 
on retranchera des angles AolC 8c FFIC, qui font droits, lès 
angles C&F 8c CFIF, & on adjoûtera à l'angle Z>cfCauifi droit 
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ï'angle C£F, & l'on aura l'angle A ou F, de 89 d 33 ' 3", l'angle 
BfiF, de 89«1 3 5' 6", & l'angle D £F, de 9 o d 24' 19", par le 
moyen deiquels on trouvera fuivant la méthode que nous avons 
expliquée, l'excentricité de Venus, de même que par le calcul 
précédent, & le lieu de l'Aphélie de Venus, en «« od 2 i' 50", 
plus avancé Seulement de 7' 45". 

Si l'on fuppofe pour cette recherche, le vrai lieu du Soleil & 
ià diitance à la Terre, tels qu'ils réfultent des obfervations modernes, 
on trouvera l'Aphélie de Venus, en «« id 43 ' 40" par le premier 
calcul, & parle iècond en s« rd 54' 12", plus avancé d'un degré f-
que fuivant Bouillaud. 

Il eit à remarquer que dans l'hypotheiè de l'Orbe de Venus 
elliptique, la ligne Cet, qui eit perpendiculaire à la ligne A<&, 
tirée de la Terre à Venus dans la plus grande digreffion, coupe 
en deux parties égales, l'angle Fa, E, tiré deVenus aux deux foyers 
de l'EIlipié, & paife très-proche du centre C du cercle ou de 
l'Ellipiè j3 effit; ce qui fait voir que cette méthode corrigée de la 
manière que nous l'avons eniëigné, approche fort de la géométrique. 

Pour déterminer prélèvement les moyens mouvements de 
Venus, nous comparerons l'obièrvation de Ptolemée, de l'année 
136 , avec celle de Byrgius, faite en l'année 1594 . 

La première de ces obfervations eit arrivée le 2 5 Décembre de 
l'année 136 à 4h du foir, le lieu de cette Planete étant en V 2 o d 

1 3' 4.5", moins avancé de 2d 47 ' 51" que dans ce'le'de l'année 
1 5 9 4 , qui eit arrivée le 17 Déc. à 4h 3 0' du foir en V 2 3d 1'. 
3 6". Retranchant du temps de la dernière oblérvation, 1 ' 1 yh 5 4', 
pendant lequel Venus parcourt 2d 47 ' 5 1", on trouvera que le 
1 5 Décembre de l'année 1 5 9 4 à 1 oh 3 6' du ioir, Venus étoit 
au même lieu où on l'avoit obièrvé le 2 5 Décembre de l'année 
1 3 6 ^ 4 heures du loir; d'où il fuit que Venus a décrit dans cet 
intervalle, qui eit de 145 8 années communes, 3 54' 6h 3 6', un 
nombre complet de révolutions, que l'on trouvera être de 2 3 70 , 
à raifon de 2 2 4 jours y pour chaque révolution : c'eit pourquoi 
divifant ce nombre d'années, de jours, d'heures & de minutesv 

par 2 3 7 0 , on aura la révolution moyenne de Venus, de 224) 
16b 39 ' 4"; d'où l'on trouve le mouvement annuel de cette.-

Z z z iij 
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Planete, de 5 84^ 4 7 ' 4 5 " , ou 19*" i 4 d 4 7 ' 4 5 " , & Ton mouve-
ment journalier, de id 36 ' 8". 

A l'égard du lieu de l'Aphélie de Venus, on l'a trouvé par 
les obièrvations des années 1 5 9 2 , 1 594 & 1 6 0 1 , en «s ^ 
54' 12", plus avancé que par les obièrvations des années 136, 
138 & 140 , de 4 0 d 2 5 ' 37", qui mefurent le mouvement de 

-cet Aphélie dans l'intervalle entre ces obièrvations. Les diviiànt 
par 1 4 6 0 , on aura ion mouvement annuel, de . . . 1' 3 9 " j . 

Nous avons juiqu'àpréiènt employé, pour déterminer les moyens 
mouvements de Venus, les obièrvations de cette Planete, faites 
dans iès plus grandes digreifions, parce qu'avant la découverte des 
Lunettes, c'étoient les ieules dont l'on pût faire quelque uiàge pour 
déterminer les éléments de fa Théorie. 

Nous allons préièntement examiner celles qui ont été faites dans 
tiès Conjonctions avec le Soleil, Se qui ont beaucoup contribué à 
, perfectionner la théorie de cette Planete. 

Ôbfervation de Venus fur le difque du Soleil\ par Horoccius. 
•y 

La première & la plus célèbre de ces obièrvations, eil celle du 
-paifage de Venus iur le diique du Soleil, qui fut obièrvée à Hoole 
près de Leverpole en Angleterre, par Horoccius, le 24 Novembre 
•de l'année 1629, vieux ilyle, ainfi qu'elle eil rapportée dans les 
ouvrages de cet Auteur imprimés en 1 673 , Se. dans une Diifer-
tation d'Hevelius, qui a pour titre De Venere in Sole vifa. 

Cette obièrvation qui eft unique, parce qu'on n'avoit jamais 
apperçû auparavant Venus dans le Soleil, Se qu'elle n'eft point 
arrivée depuis, ayant été prévue par cet Aitronome, il fe prépara 
à i'obièrver avec une Lunette dans une chambre obicure, Se à 3h 

1 5 'après midi, il apperçut Venus qui étoit entrée entièrement dans 
la partie inférieure ou méridionale du difque du Soleil vers l'Orient, 
à la diilance de 60 £ 6 5 degrés du vertical, que l'on conçoit paiîèr 
par le centre du Soleil ; & cette inclinaifon fut confiante juiqu'à 
ion coucher. 

La diilance entre le centre de Venus 8e celui du Soleil, étoit 
à 3h 1 5 ', de od 14' 2 5 ", dont le diametre du Soleil étoit de 3 o , 
& celui de Venus de 1 ' 1 o" ; d'où il fuit que cette Planete étoit 
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entièrement dans le difque du Soleil, qu'elle rafôit dans fâ partie 
orientale. 

A 3 h 35 ' la diftance entre les centres de Venus & du Soleil, 
étoit de r 3 ' 3 o", 
à 3

h 4 5 ' , de 1 3 ' o", 
& le Soleil parut Te coucher à 311 50' . 

Le lieu où fut faite cette obfervation, étoit éloigné deLeverpole, 
de 1 6 milles vers le Nord. Sa latitude eft déterminée dans le Traité 
d'Horoccius, de 5 3d 3 5', & fa longitude, de 14-d 1 5' à l'Occi-
dent d'Uranibourg. 

Cette même Conjonction fut obfèrvée parCrabtrius autre Aftro-
nome Anglois , près de Mancheilre, dont la latitude eit de 5 3e1 

24', & qui eft plus'orientale que Leverpole, de 3 minutes d'heure, 
il trouva que le diametre de Venus étoit de 7 parties, dont celui 
du Soleil èft de 2 0 0 ; & à 311 3 5' Venus lui parut éloignée d'un 
elpace alfés remarquable du bord du Soleil qui étoit à gauche. 

Pour déterminer par le moyen de l'obfërvation faite à Hoole, 
le temps de la Conjonction précifè deVenus avec le Soleil, & divers 
éléments de fit théorie, Horoccius fuppoiè le vrai lieu du Soleil 
au temps de la première obfervation, en H i 2 d 24 ' , & calcule 
la valeur de l'angle AST (Fig.y^.) qui mefure dans le difque 
du Soleil Z TAB, l'arc A T'entre le point A, où eft entrée Venus 
dans ce difque, & la iëction de l'E'cliptique T S , qu'il trouve de 
46 d '34', dont le complément A SR entre Venus & le cercle de 
latitude ER, eft de 4.3 d 26 ' . Ayant enfuite établi le diametre du 
Soleil, de 3 1 ' 3 o", & celui de Venus de 1' 1 6", ce qui lui donne 
la diftance entre les centres, de 1 5'7", il trouve la différence VC 
en longitude, deVenus à l'égard du Soleil, de 10' 2 4", & fà 
différence VH en latitude, de 10' 5 8". 

Comme ces différences en longitude & latitude, ne font qu'appa-
rentes, à catife de la parallaxe dç Venus qui, étant plus proche de la 
Terre que le Soleil, eft différente dans ces deuxAftres, Horoccius 
fuppofe la parallaxe horifontale du Soleil, de 14 fécondes; d'où il 
trouve par la proportion des diftances, celle de Venus de 52" 
plus grande de 38" que celle du Soleil, ce qui, félon lui, donnédan^ 
la première obfervation la différence de parallaxe, de 3 6 fécondés; 
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en latitude fouflractive, & de i 3 fécondes en longitude additive. If 
calculé auili la différence de longitude & de latitude entre le centre 
deVenus & celui du Soleil dans les obièrvations fuivantes, Si y 
appliquant la parallaxe qui leur convient, il détermine les différences 
en longitude vrayes Si apparentes, ainfx qu'on les a marquées. 

Longit. vraye. Long, appar. Latit. vraye. I atit appar. 

A 3k
 1 5 ' 1 0 ' 3 7 " 1 0 ' 24.» 1 0 ' zz* 10' 5 8 " 

A 3 3 5 9 36 9 22 10 3 1 0 38 
A 3 4J 9 5 8 5 1 9 49 1 0 2 4 . 

Hevelius, dans fon Commentaire fur leTraitéd'Horoccius, fup-
pofe le diametre du Soleil, de 3 2' 3 o", plus grand d'une minute 
que fuivant cet Auteur, & trouve fuivant les mêmes principes 
par la première obfèrvation, la différence apparente entre le centre 
du Soleil & celui de Venus, de 1 o' 43" en longitude, Se de 1 r' 
2.0" en latitude ; par la fécondé, de 9' 4 0 " en longitude, & 1 o' 
5 2" en latitude ; & par la troifiéme, de 9' 8" en longitude, & 
1 0 ' 4 3 "en latitude. 

Suppofant aufii la parallaxe horifontale du Soleil & de Venus 
tellesqu'Horoccius, il ne trouve pas les mêmes parallaxes en lon-
gitude & en latitude, & les détermine dans la première obièrva-
tion, de 26 fécondes en longitude, & 27 fécondes en latitude; 
dans la féconde, de 2 5 fécondes en longitude, & 28 fécondés en 
latitude; & dans la troifiéme, de 24 fécondés en longitude, & 
2 8 fécondés \ en latitude ; & il adjoûte qu'il ne fçait d'où vient 
que cet Auteur a trouvé les parallaxes en longitude plus petites 
qu'elles ne doivent être, Se les parallaxes en latitude trop grandes. 

Pour lui, après avoir établi la parallaxe horifontale du Soleil, 

de 41 fécondes, & celle deVenus de 2' 38", il détermine dans 
la première obfèrvation, la parallaxe en longitude de 1 ' 2 o " ad-
ditive, & en latitude de 4 ' 27" fouflractive ; d 'où il conclud la 
différence entre les centres du Soleil & de Venus , de 1 2' 3 " en 
longitude, & de 9' 5 3"en latitude. 

Quelque déférence que nous ayons pour le fèntiment d'un Au-
teur auffi célébré qu'Hevelius, nous avons cru devoir examiner 
quelle devoit être alors cette parallaxe, en cette manière. 

Soit 
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Soit ZN ( Fig. y^..) le vertical qui paflè par le centre du Soleil, 

TS, l'E'cliptique. Retranchant l'angle AS R, de 43 d 2 6' de l'angle 
ASN, qui mefure l'arc AN entre le vertical & le point A où 
efl: entrée Venus, qui a été obfervé de 6z d 3 o', on aura l'angle 
RSN, qui mefure i'inclinaifôn du cercle de latitude ER à l'égard 
du vertical Z N, de 1 cjd 4 ' . Soit mené du centre V de Venus, VO 
parallele au vertical Z N, du point 0,0 c parallele à l'Ecliptique, 
& du point V, VH parallele à. ER, qui rencontre Oc en /. 

La parallaxe qui abbaifîé les Aflres fuivant la verticale Z N ou 
VO, qui lui efl parallele, étant reprefêntée par VO, la parallaxe 
en longitude fera mefurée par 0 1 . & la parallaxe en latitude par 
VI. Si donc l'on fuppofe avec Horoccius, la différence entre la 
parallaxe horifontale deVenus & du Soleil, de 3 8 fécondes, qui 
ne diffère pas fénfiblement cîe celle que l'on a dû y appercevoir, 
à caufé que le Soleil étoit fort près de i'horiibn ; le centre vrai 
de Venus fera en O, éloigné de fon centre apparent V, de 3 8", 
qui font à peu-près égales au demi-diametre de cette Planete ; & 
dans le Triangle VIO, reétangle en I, dont le côté VO efl connu, 
& l'angle OVI, de i p d 4 ' , égal à l'angle ES Z, qui mefure 
i'inclinaifôn du vertical avec le cercle de latitude, on trouvera la 
parallaxe en longitude 01, de i 3 fécondes additive, & la parallaxe 
en latitude VI, de 3 6 fécondés iôuflraélive, conformément à la 
détermination d'Horoccius. 

Hevelius prétend auffi qu'Horoccius s'étant donné la peine 
d'examiner dans cette obfervation jufqu'aux moindres circonflances, 
auroit dû avoir égard à la réfraction, ce qui fèroit vrai, fi Horoccius 
avoit obfervé Venus par un infiniment qui mefurût la diflance de 
Venus au centre .du Soleil, fans avoir égard au diametre du Soleil, 
parce que la réfraélion du bord inférieur du Soleil, où l'on a apperçu 
Venus, étoit fénfiblement plus grande au coucher du Soleil, que 
celle de fon centre ; mais comme il l'a mefurée en parties dont 
le diametre du Soleil étoit de 3 o minutes, il ne peut y avoir 
aucune erreur fènfible dans cette détermination, par rapport à la 
réfraélion, fur-tout dans la première obfervation où Venus touchoit 
le bord du Soleil ; d'où il fuit que la diflance entre leur centre étoit 
égale au demi-diametre du Soiell moins celui de Venus. 

Pour trouver le temps & le lieu de la Conjonction véritable 
A A a a 
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de Venus avec le Soleil, Horoccius fuppofè ie mouvement jour-
nalier du Soleil dire i l , de id i' 2", celui de Venus rétrograde, 
de 3 6' 3 8", dont la iômme id 37 ' 40", meiïire le mouvement 
apparent de Venus «à l'égard du Soleil dans l'efpace de 2.4 heures : 
c'eit pourquoi il fait, comme id 37 ' 40", eft à la différence de 
longitude entre le centre du Soleil & celui de Venus, qu'il a trouvée 
de 10' 37" dans la première obfèrvation; ainfi 24 heures font 
à ah 3 6' 3 o", qui, étant adjoûtées à 3 h 15', temps de cette obfèr-
vation , donnent le temps de la Conjonction véritable de Venus 
avec le Soleil le 14 Novembre 1639 à 5 1 ' 3 o". Il la déter-
mine par les deux autres obfèrvations à 5 h 5 6' 3 o", & à 5 h 59'; 
& prenant un milieu, qui eftà jh 55', il calcule pour ce temps 
le vrai lieu du Soleil, en 1 2d 29 ' ^ 5 ", dont i'oppofite efl celui 
deVenus au temps de la Conjonction, qui étoit par confisquent 
en H 12d 29 ' 3 5". 

Ayant enfuite calculé la latitude apparente de Venus dans l'efpace 
de 24 heures, qu'il trouve de 15' 40", il en prend la partie pro-
portionnelle qui répond à 2'1 40 ' , qui eft de 1' 44", qui , étant 
retranchée de la latitude vraye de Venus, obfèrvée à 3 h 1 5 ', de 
I o' 22", donne la vraye latitude de cette Planete au temps de fa 
ConjonCtion avec le Soleil, par ia première obfèrvation, de 8' 3 8". 
II l'a déterminée de la même manière, de 8' 3 2" par la féconde 
obfèrvation, & d e 8 ' 24" par la troiliéme; & prenant un milieu, 
il l'établit de . . 8 ' 3 1 " . 

Enfin, pour trouver le vrai lieu du Nœud deVenus, Horoccius 
réduit, par le moyen du rapport des diftances de cette Planete à 
la Terre & au Soleil, fa latitude vraye vûe de la Terre, de 8' 3 1 ", 
à fà latitude vûe du Soleil, qui eft de 3' 7", &* fuppofant l'incli-
naifon de l'Orbite de Venus à l'égard de l'EcIiptique , de 3d 22', 
il détermine la diftance de cette Planete à ion Nœud dans le temps 
de fà ConjonCtion avec le Soleil, de 5 3 ' 1 o", qui, étant adjoutée 
au vrai lieu de Venus, qui étoit alors en . . . H I 2 d 2 9 ' 35"• 

donne le vrai lieu de fôn Nœud, en H 13 22 4 5 . 

II devoit être, fuivant Képler, en H 1 3 21 13 ». 

fuivant Longomontanus, en . H 14 32 6,. 
& fuivant Lanfberge, en . . . . . . . . . . H n 56 4-
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Suivant ces obièrvations comparées avec ies anciennes, Ho-

roccius trouve le moyen mouvement de Venus plus petit de i 8 ' 
en i o o années, que fuivant Képler. 

L'Aphélie de Vends, dans le dix-feptiéme fiécle, en «= 5d q' o", 
& il ne lui attribue aucun mouvement, ou un fort lent. 

L'excentricité de l'Orbe de Venus, de 7 5 0 , dont le diametre 
de l'excentrique eil de 1 0 0 0 0 , ce qui donne la plus grande Equa-
tion de cette Planete, de 51 ' 34"; 
au lieu que fuivant Képler, l'excentricité eil de 69 2, 8c la plus 
grande Equation, de 4 7 ' 3 6". 

-Le demi-diametre de l'Orbe de Venus, de 7 2 3 3 3, par rapport 
à celui de ia Terre; au lieu que, fuivant Képler, il eil comme 
7 2 8 1 4 à 1 0 0 0 0 0 . 

Et i'inclinaiibn de fon Orbite, de . . 3d 24 ' , 
plus grande de 2' que celle que Képler a déterminée de 3d 22 ' . 

Quoique la méthode dont s'eit fervi Horoccius dans le calcul 
de cette obièrvation, nous paroiilè exacle dans toutes iès circon-
ilances ; cependant comme il a employé quelques éléments un peu 
différents de ceux que nous trouvons préièntement, tels que ie 
lieu du Soleil & la grandeur de ion diametre K nous avons cru 
devoir calculer de nouveau cette obièrvation, qui eil fi importante 
pour la théorie de Venus. 

La longitude de Leverpole, fous le Méridien de laquelle Ho-
roccius a fait cette obièrvation, étant, iùivant les Cartes les plus 
modernes, plus occidentale que Paris, de oh 22 24", nous les 
avons adjoûtées au temps de la première obfèrvation, qui eil arrivée 
le 4 Décembre de l'année 1639 à 3 h 15', pour avoir le temps 
réduit au Méridien de Paris, à 3h 37 ' 24". Nous avons enfuke 
calculé pour ce temps le vrai lieu du Soleil, que nous avons trouvé 
en -H 1 2d 24 ' 52", éloigné feulement de 5 2 fécondés de celui 
qu'avoit fuppofé Horoccius. 

A l'égard du diametre du Soleil, nous l'avons fuppofé de 3 2' 
40", tel qu'on i'obièrve au commencement de Décembre, plus 
grand de 1 ' 1 o" que fuivant Horoccius. 

Dans le Triangle fphérique SPZ (Fïg. yj.) le côté PZ, com-
plément de la hauteur du Pôle de Hoole, étant connu de 3 6d 25 ' , 
le côté PS, qui mefure la déclinaifon du Soleil plus 9 o degrés, 

A A a a ij 
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de i i 2 s 19 ' 30", & l'angle Z PS, qui mefure la diflance dit 
Soleil'au Méridien, de 3 h 1 5 ', réduite en degrés, étant de 48** 45' , 
on aura l'angle PSZ, que le cercle de déclinaifon PS, qui paiîè 
par Iç. centre du Soleil, fait avec le vertical ZS, de- 2 6d 3 4', 
dont retranchant l'angle PS E, que le cercle de latitude ES, fait 
avec le cercle de déclinaifon, qui eil de yd 30 ' vers l'Orient, 

'reile I'inclinaifôn de l'E'cliptique à l'égard du vertical, de 19e* 4', 
qui efl mefurée (Fig. 7^.) par l'arc Z E ou NR. Le retranchant 
de l'arc AN, diflance du point vertical N au point A, où Venus 
efl entrée dans le Soleil, qui a été obfervé de Ô2d 30', on aura 
l'arc AR, de 43 d 26', & fon complément AT, de 4 6 d 34,. 
qui mefure la diitance de Venus à la feélion de l'E'cliptique fur 
le difque du Soleil, conforme à celle qui a été déterminée par 
Horoccius. 

Le diametre apparent de Venus ayant été obfervé de 1 ' 10", 
dont celui du Soleil efl de 3 o minutes; on fera, comme 3 o' o", 
font au diametre du Soleil, qui efl de 3 2' 40" ; ainfi r' 10" eil 
à 1' 1 6", dont la moitié VA 3 S", étant retranchée de SA 1 6' 
20", donne S V, diitance entre ies centres deVenus & du Soleil, 
de 1 5' 42". Maintenant dans le Triangle reétangle SVC, dont 
le côté SVeft connu de 1 5' 42", & l'angle ASR, de 43 d 26', 
on aura la diitance apparente de Venus au Soleil en longitude, 
de 1 0 ' 4 7 " 7 » & en latitude, de 1 1 ' 2 4 " . 

La parallaxe horiiontale du Soleil étant de ro iècondes, & le 
rapport des diflances de Venus au Soleil & à la Terre, étant dans 
cette oblérvation, comme 2 6 5 2 2 3 7 2 0 0 8 , comme on peut le 
tirer des obièrvations de Tycho , faites dans les plus grandes di-
greifions de Venus, on aura la parallaxe'horiiôntale de Venus, de 
3 7 iècondes ; & dans le Triangle rectangle VIO, dont le côté VO 
meiùre la différence entre ces parallaxes, qui efl de 27 fécondes, 
& l'angle OV1 ou Z SE eil connu de 19e1 4 ' , 011 trouvera la 
parallaxe en longitude 0 1 , de 9 iècondes qui, étant adjoûtée à 
VC, connue de 1 od 4 7 ' j-, donne h diflance vraye en longitude 
entre les centres deVenus & du Soleil, de 10' 5 6" On aura 
auffi la parallaxe en latitude VI, de 2 5 " ^ , qui, étant retran-
chée de HV, connue de 1 i ' 2 4 " , donne la latitude vraye de Venus 
à- l'égard du Soleil, de 1 o' 5 8" f. 



D ' A S T R O N O M I E. Livre VIII. 621 
On calculera de la même manière, la diitance de Venus au Soleil 

en longitude & en latitude pour les deux autres obfervations, que 
l'on trouvera de la manière qu'on les a ici marquées. 

Long, vraye. Latit. vraye. 

A 3h 37'à Paris i o' 56"^ 10' 58"^ 
A 3 57 9 53 10 
A 4 7 9 z o i 10 21 

La différence vraye en longitude & en latitude de Venus, à 
l'égard du Soleil, vûe de la Terre, étant ainfi connue en ces 
différentes obfervations, on pourra déterminer immédiatement le 
lieu & le temps vrai de fa Conjonction avec le Soleil, en faifànt, 
comme 3" j, mouvement apparent de Venus dans l'efpace de 
2 o minutes, depuis la première jufqu à la fécondé obfervation, 
eft «à 1 o' 5 6"j, différence entre la longitude deVenus & du Soleif 
dans la première obfervation; ainfi 20 minutes font à 3h 27 ' , 
qui, étant adjoûtées au temps de la première obfervation, qui eft 
arrivée à 3h 37' , donnent le temps de la Conjonction deVenus 
avec le Soleil à yh 4 ' . On peut faire âuifi, comme 1' 3 5 " f , 
mouvement apparent de Venus dans l'efpace de 3 o minutes, eft 
à 1 o' 5 6" {, ainfi 3 0 ' o" font à 3 h 26 ' , ce qui donne le temps 
de la Conjonction de Venus à yb 3', fort approchant de celui 
qui réfulte de la féconde obfervation. Calculant pour ce temps 
le vrai lieu du Soleil, qui étoit alors en 44 1 zd 3 3 ' 3 6", on aura 
le vrai lieu de Venus vû du Soleil, qui eft alors le même que celui 
de la Terre, en H i 2 d 3 3 ' 36" . 

Détermination plus exaâe de la Conjonfiion de Venus avec le 
Soleil, du 4 Décembre 163J). 

Comme l'on n'a pû obferver Venus dans le difque du Soleil, 
que l'efpace d'une demi-heure, pendant laquelle fon mouvement, 
en longitude & en latitude eft trop peu fènfible pour pouvoir en 
déduire les éléments de fà theorie avec une précifion fuffifânte 
nous y employerons d-'autres méthodes qui fuppofênt le rapport 
connu des diftances de Venus au Soleil & à la Terre, l'inclinaifoix 
de fon Orbite & la quantité de ion mouvement vrai vû du Soleil. 

La longitude de Venus au temps de la première obfervation: 
A A a a iij 
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ayant été déterminée de i o' 5 6"{, & fâ latitude de 10 ' 5 8 " ! , 
on fera d'abord, comme 7 2 0 0 8 , diftance deVenus au Soleil, 
eit à 265 22, diftance de Venus à la Terre; ainfi 1 o' 5 6"j, font 
à 4' 2", qui meiùrent la différence de longitude entre Venus & 
la Terre, vûe du Soleil au temps de la première obfèrvation, & 
qui, étant retranchées du vrai lieu de la Terre, qui étoit alors en 
H 1 2d 24 ' 52", donnent le vrai lieu deVenus le 4 Décembre 
1 639 à 3 h 33'» temps vrai, en H 1 2d 20 ' 5 o". On fera auffi, 
comme 7 2 0 0 8 eft à 265 22 ; ainfi 1 o' 5 8"|-, latitude deVenus 
vûe de la Terre, font à 4' 3 ", qui meiùrent la latitude de Venus 
vûe du Soleil au temps de la première obfèrvation. 

On trouvera de la même manière pour le temps de la féconde 
obfèrvation, la différence en longitude entre Venus & la Terre, 
vûe du Soleil, de 3' 38", qui, étant retranchée du vrai lieu de 
la Terre, qui étoit alors en H 1 2d 2 5 '43" , donne ion vrai lieu 
le 4 Décembre 1 639 à 3h 35 ' , temps vrai, en H 1 2d 22 ' 5". 
Réduifant comme ci-deffus, la latitude de Venus vûe de la Terre 
à celle qui eft vûe du Soleil, on la trouvera de 3' 5 4 " j . 

Enfin, dans la troifiéme obfèrvation, on trouvera le vrai lieu 
deVenus, à i 2 d 22 ' 40", «Se fa latitude de 3' 49" . 

La latitude de Venus étant ainfi connue dans ces trois obfèr-
vations, on trouvera le lieu de fou Nœud, en faifànt, comme la 
tangente de l'inclinaifon de l'Orbite, que l'on iùppoiè de4 d 23', 
eft au finus total; ainfi la tangente de la latitude de Venus vûe 
du Soleil, qui étoit dans la première obfèrvation, de 3 ' 3 ", dans 
la fécondé de 3 ' 5 4" j, & dans la troifiéme de 3 ' 49", eft au finus 
de la diftance de Venus à ion Nœud, que l'on trouvera dans la 
première obfèrvation, de id 8' 37", dans la féconde de id 6' 13", 
& dans la troifiéme de id 4' 39". L'adjoûtant-au vrai lieu de 
Venus vû du Soleil, on aura le vrai lieu du Nœud par la pre-
mière obfèrvation, en H 1 3d 2 9 ' 27", par la féconde en H 1 3J 

2 8 ' 18", & par la troifiéme en H 13e1 27 ' 19". Prenant un 
milieu, on aura le vrai lieu du Nœud de Venus en H 13e1 28 ' 
2 1 ", plus avancé de 6 minutes que celui qui avoit été déterminé 
par Horoccius. 

Pour trouver préfèntement le temps & le lieu vrai de la 
ConjonCtion de Venus avec le Soleil, & fa latitude, on prendra 
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le mouvement vrai de Venus en 24 heures, qui étoit alors 
de i d 3 6' 44", 
dont on retranchera le mouvement vrai journalier du Soleil qui 
étoit de id 1' o", 
& l'on aura le mouvement de Venus à l'égard de la Terre vu du 
Soleil de . . . 3 5 ' 44". 

Or l'on fera, comme 3 5 '44" , font à 4' 2"; ainfi 24 heures 
font à 2h 43 ' , qui , étant adjoûtées à 311 37 ' , donnent le temps 
de la ConjonCtion de Venus avec le Soleil le 4 Décembre 1 6 3 9 
à 6h 2 0 ' temps vrai au Méridien de Paris, & à 5 h 58' au Mé-
ridien de Leverpole, à 3 minutes près de celui qui a été déterminé 
par Horoccius. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil qui eft le même 
que celui deVenus, on le trouve en -H i 2 a 31 ' 44", & fon 
oppofite en H 1 2d 3 1' 44", plus avancé feulement de 2 minutes 
que fuivant cet Auteur. Le retranchant du lieu de fon Nœud , 
qui étoit en H 1 3d 28 ' 45", 011 aura la diftance de Venus à fon 
Nœud au temps de la Conjonction avec le Soleil, de 57 ' 1 ", avec 
laquelle on trouvera fa latitude vûe du Soleil, de 3' 22", & vue 
de laTer re . de . . 9' 8", 
plus grande feulement de 37 fécondés qu'Horoccius ne l'avoit 
déterminée; ce qui vient, de même que les autres petites différences 
qu'on a remarquées, de ce qu'il avoit fuppofé le diametre du Soleil 
un peu plus petit qu'il ne l'eft effectivement, & fa parallaxe un 
peu trop grande. 

Depuis cette obfervation de 163.9 , J îfiqu'à préfent, il n'y a 
point eu de ConjonCtion vifrble de Venus avec le Soleil ; car 
comme la latitude de Venus vûe de la Terre eft beaucoup plus 
grande que fa vraye latitude vûe du Soleil, on ne peut appercevoir 
le paflàge deVenus dans le difque du Soleil, que lorfqu'au temps de 
fa ConjonCtion elle n'eft éloignée tout au plus que de 2 degrés de 
fes Nœuds, fa latitude vûe du Soleil étant alors dey' 5 ", qui, réduites 
à fi latitude vûe de la Terre, eft au moins de 1 6 à 17 minutes 
qui excedent la grandeur du diametre apparent du Soleil. 

Dans les ConjonCtions qui fe trouvent plus éloignées des Nœuds 
de Venus, cette Planete pafîè deffus 011 au - deffous du Soleil ; & 
comme dans les ConjonCtions inférieureselle nous préfente ià 
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partie oblcure, ià partie éclairée étant expofée au Soleil, il efî 
évident qu'on ne peut i'appercevoir que lorlque là latitude eft aifés 
grande, pour qu'on puilîè diftinguer une portion de Ton diique 
éclairée du Soleil, qui ne peut être au plus que de i z à i 3 degrés , 
égale à la latitude deVenus vûe de la Terre, plus là latitude vue 
du Soleil, comme on le peut voir (Fig.76.) où le Soleil eft en S, 
la Terre en T, & Venus en V, l'angle S TE meiùre la plus grande 
latitude deVenus vûe de la Terre, & l'angle TSV, fa plus grande 
latitude vûe du Soleil. II eft évident que la Terre ne verra que 
la portion AC du difque deVenus éclairée du Soleil, qui eft égale 
à l'arc IE, mefuré par l'angle SVE, qui eft égal à la fomme des 
angles STE & TSV. 

Dans les Conjonctions fupérieures deVenus avec le Soleil, on 
voit de la Terre fon diique éclairé du Soleil ; mais comme cette 
Planete eft alors environ fix fois plus éloignée de la Terre que 
dans les Conjonctions inférieures, fon diametre paroît être diminué 
dans la même proportion, & là ilirface, de même que là lumière, 
dans la proportion des quarrés, ce qui la rend encore plus difficile 
à appercevoir ; auffi nous ne voyons point qu'on l'ait obièrvée dans 
l'un ou l'autre de ces états pendant une longue fuite d'années, & 
ce n'a été qu'en 1689 , 50 années après l'oblèrvation d'Horoc-
cius, qu'on a déterminé à l'Obfervatoire, là Conjonction inférieure 
par les obiêrvations des zi , zz & 28 du mois de Juin, faites 
quelques jours avant & après cette Conjonction, qui eft arrivée 
le 2 5 Juin de l'année 1689 à 1 3 h 46 ' , cette Planete étant en <3 4d 

53' 40", avec une latitude iêptentrionale de 3d 1 ' 40" . On a 
enfuite continué del'obièrver julqu'à préiènt, loriqueïe Ciel a été 
ièrein le jour même, ou quelques jours avant & après là Conjonc-
tion , non-ièulement dans la partie inférieure de Ion cercle, mais 
auffi dans la fupérieure, de la manière qu'on les a rapportées ici, 
où l'on a diftingué les Conjonctions fupérieures d'avec les infé-
rieures , dont les dernières font plus évidentes & fe déterminent 
avec plus de précifion, à caule que le mouvement de Venus à 
l'égard du Soleil y eft beaucoup plus fenfible. 

Conjouâioni 
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Confondions de Venus avec le Soleil, obfervées h Paris. 

Temps vrai de la Conjonction. Longitude de 2 Latitude. 

1 6 8 9 J u i n . . . . 2 5 à 13" 46' Infer , <5 4 d 
5 3 ' 4 .0" 3 * 1' 40 ' B o r . 

I 692 S e p t e m b r e 3 à l9 7 Infer . irt i 2 3 3 0 

1693 J u i n 2 5 à 17 38 S u p . 55 5 5 3 5 
1 6 5 ) 6 S e p t e m b r e j à 0 5 8 S u p . 9 r ^ 

5 5 ( 2 I 20 B o r . 

1 698 A v r i l . . . . 1 5 à 22 2 S u p . T 2 6 5 ° 40 
1 6 9 9 J a n v i e r . , 3 0 à 7 6 Inf . KK I I 14 4 7 7 3 ^ 0 B o r . 
1 699 N o v e m b r e 1 3 à 1 2 0 S u p . n i 2 1 24 0 0 3 2 20 B o r . 

1700 S e p t e m b r e 2 à 1 1 20 I n f . n p i 0 20 20 8 40 1 5 A u f t . 

1705 J u i n . . . . 2 1 à 22 Q Inf . 55 0 3 6 5 2 2 2 5 1 0 A u f t . 

1706 A v r i l . . . . 14 à 9 4 5 S u p . T 24 26 3 ° t 3 i 0 A u f t . 

1707 J a n v i e r . . . 28 à 18 20 Inf . ^ 8 4 7 5 
1708 A o û t . . . . 3 1 à 0 3 ° I n f . "J 8 2 0 

l7°9 J u i n . . . . 22 à 6 0 S u p . 55 0 5<S 30 
171 0 A v r i l . . . . 10 à 18 7 In f . T 20 5 5 0 

171 1 J a n v i e r . . . 27 à i 2 5 2 S u p . « » 7 3 3 5 1 « 

1712 A o û t . . . . 28 à 14 5 3 S u p . rç? 5 4 3 3 4 
1713 J u i n . . . . l9 à ' J 1 5 In f . H 2 8 29 3 5 
1714. A v r i l . . . . 1 2 à 2, 0 S u p . Y '5 3 8 
171 ; J a n v i e r . . 26 à 8 1 9 In f . s « s 6 22 5 8 7 1 0 33 A u f t . 

17-1 6 A o û t . . . . 28 à 16 3 6 In f . «e 5 4 9 2 8 3 4 9 A u f t . 

1718 A v r i l . . . . 8 à 1 0 1 3 I n f . T 1 8 42 '3 6 5 7 22 B o r . 

1719 N o v e m b r e 1 0 à 9 ' 7 In f . " 1 1 7 5 5 3 4 4 6 1 8 B o r . 

1729 J u i n . . . . J 4 à 2 3 56 In f . H 2 4 1 i 16 1 26 5 3 A u f t . 

• 7 3 7 J u i n . . . . 1 2 à l5 4 3 In f . M 2 2 0 3 0 1 8 , 1 2 A u f t . 

C H A P I T R E V . 

Détermination de l'Aphélie de Venus, de l'Excentricité 
de fon Orbe\ èr" de fa plus grande Equation, par 

les Obfervations -modernes. 

PO u R déterminer par le moyen de ces obièrvations, les élé-
ments de la théorie de Venus, nous avons choiii les Conjonc-

tions inférieures des années 1715 , 1 7 1 6 & 1 7 1 8 , parce qu'elles 
B B b b 
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ont été obfèrvées toutes les trois, le jour même de la Conjonction 
deVenus avec le Soleil, ce qui doit donner une plus grande pré-
cifion que loriqu'on n'a apperçu cette Planete que quelques jours 
avant ou après ia ConjonCtion. 

Comme le lieu de cette Planete dans ces différentes obfèrva-
tions, a été déterminé par rapport à i'E'cliptique, & qu'il eft 
néceflàire de connoître fà Situation dans ion Orbite pour trouver 
le lieu de fou Aphélie, nous avons employé le lieu du Nœud de 
cette Planete, tel qu'on l'a déterminé en 1 639 , en H 1 3d 2 8 'y , 
lins avoir égard au mouvement qu'il a pû avoir depuis ce temps-
là juiqu'en 1 7 1 8 , parce qu'étant fort peu fênfîble, il ne peut 
caufer aucune différence considérable dans la Situation de cette 
Planete fur fon Orbite. 

Ayant retranché le vrai lieu du Nœud de Venus., de fôn vrai 
lieu fur fon Orbite, on a eu la diftance de cette Planete à Ion 
Nœud, avec laquelle on a trouvé la réduction à l'Orbite, dans la 
première obfèrvation de 2' 5 4" additive, dans la féconde de o' 5 1 " 
additive, & dans la troifiéme de 2' 49" SouStraclive, ce qui donne 
le lieu de Venus vû du Soleil fur fon Orbite le 26 Janvier 17 1 5 
à 8h 1 9', temps vrai, & à 8h 34 ' , temps mt>yen, en Q 6d 2 5'5 2", 
le 2 8 Août 1716 à 1 6h 3 6 '42", temps moyen, en X 5d 4.9 ' 5 3 ", 
&le8AvriI 17x8 à i o h 1 1 1 ", temps moyen, en & 1 8 d 39 '24" . 

Dans la ConjonCtion de 1 639 , le vrai lieu deVenus étoit le 
4 Décembre à 6h 20', temps vrai, & à 6h 1 i ' , temps moyen, 
en H 1 2d 3 i' 44" fur I'E'cliptique, & en H 1 2d 3 1' 37" fur 
Ion Orbite. Retranchant de ce lieu, celui de l'Aphélie deVenus, 
qu'Horoccius avoit déterminé en «s o', on aura l'anomalie 
vraye de cette Planete, de 4f yd 32 ' , avec laquelle, fuppofant 
de même que lui, Si plus grande Equation, de 5 1 ' 3 4", 011 trouve 
celle qui convient à cette anomalie, de 4 0 ' 2 6", qui, étant adjoûtée 
au vrai lieu deVenus, donne fon lieu moyen en H 1 3d 1 2 3". 

Dans la ConjonCtion de 17x6, le vrai lieu de Venus étoit le 
28 Août à 1 6h 3 6' 42", temps moyen, en X 5d 4 9 ' 53" f l i r 

fon Orbite, dont retranchant le lieu de fon Aphélie, que nous 
fuppoferons en »s 6d 6', plus avancé de id 6' qu'en 1639 , 
conformément au mouvement des Etoiles fixes, on aura l'anomalie 
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yraye Je cette Planete, de or 2<pd 43 ' 5 3", avec laquelle on trouve 
fon Equation, de 2 5' 11", qui, étant adjoûtée au vrai lieu de 
Venus, donne ion lieu moyen en )( 6d 1 5 ' 4". 

Le mouvement moyen de Venus a donc été dans l'intervalle 
entre ces deux obfervations, qui eit de y 6 années communes, 
286' 1 o'1 26', d'un certain nombre de révolutions, que l'on 
trouve être de 1 25, plus 8f 23e1 3' 1", ce qui donne fa révolu-
tion moyenne, de 2 2 4 ' x 6h 4 1 ' 40", 

& fon moyen mouvement annuel, de . . . y{ i 4 d 4 y ' 28". 

Le mouvement moyen de Venus étant ainfi déterminé, 011 
trouvera par les obiërvations des années 1715 , 1 7 1 6 & 1 7 1 8 , 
dans i'hypotheiè elliptique, le vrai lieu de l'Aphélie de Venus, 
en . a» 6d 50 ' o", 

& ià plus grande Equation, dé od 4 9 ' 8". 

Calculant auifi, fuivant la même hypotheiè, le lieu de l'Aphélie 
de Venus, par les obiërvations des années 171 5, 1718 & 1 7 1 9 , 
on le trouve en «a 6d 26' o", 
moins avancé de 24 minutes que par le calcul précédent, auquel 
nous avons cru devoir donner la préférence, à caufe que les obfer-
vations fur lefquelles il eit fondé, ont été faites, comme on l'a 
remarqué, le jour même de la Conjonction deVenus avec le Soleil. 

A l'égard de la plus grande excentricité de l'Orbe deVenus, 
nous la trouvons de od 4 9 ' 4", 
plus petite feulement de 4 iècondes que par le premier calcul. 

Le lieu de l'Aphélie deVenus étant ainfi déterminé, on pourrait 
chercher préientement celui qui convient à cette Planete dans 
l'hypothele de Képler ; mais comme il ne peut y avoir aucune 
différence feniible dans ce qui réfulte de ces deux hypotheiès, à 
caufe du peu d'excentricité de l'Orbe de cette Planete, nous n'avons 
pas jugé devoir pouiîèr plus loin nos recherches, d'autant plus 
que l'on ne doit point fe promettre de trouver l'Aphélie deVenus 
avec la dernière précifion, l'erreur d'une minute dans le lieu de 
cette Planete, en cauiànt une de plus d'un degré dans la déter-
mination de ion Aphélie. 

B B b b i j 
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C H A P I T R E V I . 
Du Mouvement de l'Aphélie de Venus. 

NO u s avons vû dans l'examen que nous avons fait des obfèr-
vations de Ptolemée, le peu d'exaélitude que l'on doit 

attendre de la détermination de l'Aphélie de Venus, qui réfulte 
de les obfervations, puifque dans les différentes comparaifons 
qu'on en a faites, il s'y trouve une différence qui monte à près 
de i 5 degrés. 

Cependant, fi on veut comparer le lieu de 1 Aphélie deVenus, 
que l'on a trouvé par les oblèrvations des années 13 6, 1 3 8 Si 
1 4 0 , en -H 2 i d 29 ' , Si. que nous avons jugé le plus exaét, 
avec celui que nous venons de déterminer par celles des années 
171 5, 1 7 1 6 & 171 8i en 6d 50', on trouvera que dans 
l'intervalle entre ces obfervations, qui efl de 1578 années, le 
mouvement de l'Aphélie deVenus a été de 45 d z i ' , ce qui efl 
à raifon de i' 4 2 " 50"' par année. 

Si l'on compare de même le lieu de l'Aphélie de Venus, déter-
miné par les obfervations des années 1 5 9 2 , 1598 & 1 601 , 
en «s id 54', avec celui qui réfulte des obfervations modernes, 
en «s 6d 5 o', on trouvera que dans l'intervalle entre ces obfer-
vations, qui efl de 120 années, le mouvement de cet Aphélie 
a été de 4d 5 6', ce qui efl: à raiion de z 2 8" par année, encore 
plus grand que par la comparaifôn précédente. 

Enfin, fi l'on compare le lieu de l'Aphélie deVenus, déter-
miné par Horoccius en l'année 1 6 3 9 , en s» o', avec celui 
que nous avons trouvé en 1 7 1 6 , en «s 6d 50' , on trouvera 
dans cet.intervalle, qui efl de 77 années, le mouvement de 
l'Aphélie deVenus, de i' z6", auquel nous nous conformerons, 
comme s'éloignant le moins de celui que l'on a obfèrvé dans les 
autres Planetes. 



D ' A S T R O N O M I E . Livre V I I I . 6 2 9 

C H A P I T R E V I I . 

Détermination des moyens Alouvements de Venus, par les 
Obfervations modernes. 

LE lieu de l'Aphélie deVenus & fon mouvement, étant ainfi 
connus, nous pouvons préfentement déterminer les moyens 

mouvements de cette PlaneteTavec plus d'exactitude, en compa-
rant l'oblèrvation d'Horoccius, de l'année i 6 3 9 , avec celle que 
nous avons faite en 1737, après un intervalle de 9 8 années, qui 
eil le plus grand que nous ayons entre les Conjonctions obièrvées 
de Venus avec le Soleil. 

Dans la Conjonction de 1 6 3 9 , le vrai lieu de Venus vû du 
Soleil étoit le 4 Décembre à 6h 11', temps moyen, en H I 2 J 

31' 37" fur fon Orbite, & ion anomalie vraye, de 4f yd 32',, 
à laquelle, ilippoiànt la plus grande Equation deVenus, de 4 9 ' 6", 
il répond 3 8' 46", qui, étant adjoûtées au vrai lieu de Venus, 
donnent fon lieu moyen, en H 13e1 1 0 ' 2 3 " . 

Dans la Conjonction de 1 7 3 7 , le vrai lieu de Venus étoit 
le 1 2 Juin à 1 5 h 43 ', temps vrai, & à 1 5 h 42 ' 1 6", temps moyen, 
en -B 2 2d o' 30", dont retranchant le lieu du Nœud, que nous 
fuppoions en H 14e* 20' , plus avancé d'environ un degré qu'en 
l'année 1 6 3 9 , on aura la diitance de cette Planete à fon Nœud, 
de 6f yd 40 ' , avec laquelle on trouve fa réduction à l'Orbite,' 
de o' 49", qu'il faut adjoûter au vrai lieu de Venus fur l'Eclip-
tique, pour avoir fon vrai lieu, en 44 22' ' 1 ' 19" fur ion Orbite. 
Retranchant de ce lieu, celui de l'Aphélie de Venus, qui étoit 
en ^ yd 20 ' o", on aura ion anomalie vraye, de 1 or 14d 41 ' 9", 
avec laquelle on trouvera l'Equation de ion Orbe, de 3 5' 5", 
qui, étant retranchée de fon vrai lieu, donne fon lieu moyen 
en 44 2 i d 26 ' 14". 

Le mouvement moyen de Venus a donc été dans l'intervalle 
entre ces deux obièrvations, qui eil de 97 années communes, 
.2141 9h 29', d'un certain nombre complet de révolutions, que 
l'on trouve être de ij 8, plus 6' 8d 15' 51", ce qui donne ià 

B B b b iij 
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révolution moyenne, de . . 2241' 1 6h 41 ' 15", 

Ton moyen mouvement annuel, de . . y( 14d 4 7 ' 29" o"', 

& fon moyen mouvement journalier, de of id 36 ' 7"48'". 

Ayant ainfi établi les moyens mouvements deVenus, & fuppo-
fant la plus grande Equation de Ton Orbe, de 4 9 ' 6'', le lieu de 
fon Aphélie en 171 6, en sa 6d 5 o' o", ion mouvement annuel, 
de i ' 2S" , Scie lieu de fon Nœud, au 14.me degré des Gemeaux, 
tels qu'on les a trouvés par les comparaifons précédentes ; nous 
avons calculé le vrai lieu de Venus pour le temps des obiërvations 
modernes, Se nous avons trouvé que celles qui ont été faites avec 
le plus d'exaélitude, Se près des Conjonétions, s'y accordent la 
plupart dans la minute. 

A l'égard des obiërvations anciennes, rapportées par Ptolemée, 
nous trouvons que celles du 17 Février de l'année 1 3 4 , Se du 
1 8 Février de l'année 1 4 0 , 11e iont éloignées du calcul que de 
quelques minutes. 

Il n'y a pas le même accord dans les autres obiërvations, car 
la première de Theon, du 14 Oélobre de l'année 1 17, eft éloignée 
du calcul, de 2 fignes Se 14 degrés ; ce qui fait voir qu'il y a eu 
quelque erreur dans les époques. Les autres obiërvations, tant de 
Theon que de Ptolemée, ibnt éloignées du calcul, de pluiïeurs 
degrés, tantôt par excès, tantôt par défaut, ce qui vient de la 
difficulté de déterminer le temps précis des digreiîïons de Venus 
à l'égard du Soleil, où, comme on l'a remarqué, cette Planete ne 
varie pas ièniîblement dans l'eipace de plufieurs jours, quoique fon 
mouvement foit réellement de plufieurs degrés. 

C H A P I T R E V I I I . 

De la fécondé Inégalité de Venus, if du rapport de fa 
diftance au Soleil if à la Terre. 

PO u r déterminer dans les Planetes fupérieures, leur fécondé 
Inégalité, Se le rapport de leurs diiiances au Soleil Se à la 

Terre, il faut d'abord connoître le vrai lieu de ces Planetes vu 
du Soleil en différents endroits de leur Orbe, Se. le comparer à 
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leur vrai lieu vû de ia Terre, pour avoir la différence qui mefùre 
cette féconde Inégalité, qui, comme on l'a remarqué, n'efl qu'op-
tique, & efl plus ou moins grande fuivant les différents afpeéls 
des Planetes à l'égard du Soleil & de la Terre. 

Cette connoiflànce du vrai lieu des Planetes, vû du Soleil, 
n'efl point abfolument néceflàire dans les Planetes inférieures, dont 
on peut déterminer immédiatement la proportion de leurs Orbes-
à l'égard de l'Orbe annuel, d'où refulte cette féconde Inégalité. 

Soit S (Fig. J7') le Soleil, T la Terre placée fur l'Orbe 
annuel G HT, F Venus obfervée dans fa plus grande digreffion 
à l'égard du Soleil. Dans le Triangle TVS, la diflance TS de 
la Terre au Soleil, par rapport à fà moyenne diflance fùppofee 
de 1 0 0 0 0 0 , étant connue, de même que l'angle SVT, que l'on 
peut fuppolèr droit, fans erreur iènfible; & l'angle STV, qui mefùre 
la plus grande digreffion de Venus à l'égard du Soleil, ayant été 
déterminé par oblervation , on trouvera la valeur des côtés VS 
Se VT, qui mefurent la diilance de Venus au Soleil Si à la Terre, 
par rapport à la moyenne diflance de la Terre au Soleil. 

Les diltances VS Si ^ T de Venus au Soleil & à la Terre, 
étant ainfi connues, on fera, comme VSeft à VT ; ainfi la tan-
gente de la latitude deVenus, obfervée de la Terre, qui efl mefùrée 
par l'angle VTD, efl à la tangente de fa vraye latitude vûe du 
Soleil, qui eft mefurée par l'angle DSV. Enfin l'on fera, comme 
le finus du complément de l'angle DSV, latitude de Venus vûe 
du Soleil, eit au finus total ; ainfi VS eil à VD, diflance de Venus 
au Soleil fur ion Orbite. 

Ayant déterminé de la même manière les di flan ces SR, SE, 
de Venus au Soleil dans deux autres obiervations (éinblables, on 
trouvera par la méthode qui a été expliquée ci-devant, le lieu 
de l'Aphélie de Venus, fa plus grande (Se fa plus petite diflance 
au Soleil, & par conféquent Je rapport de l'Orbe de cette Planete 
à l'égard de l'Orbe annuel. 
' Lorfque l'on connoît par la théorie, le lieu de l'Aphélie de 
Venus Si ion excentricité, on peut par une feule obférvation, 
déterminer la proportion de ion Orbe à l'égard de celui du Soleil: 
car dans l'Ellip itAPD, qui repréiènte l'Orbe deVenus, ladiitance 
ES entre les foyers, étant connue par rapport à l'axe AP, ou 
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trouvera la valeur des côtés SD & FD, dont la iomme cil égaie au 
grand axe de cette Ellipiè : & l'on fera, comme SD eil à FD ; 
ainfi SD, que l'on a déterminé en parties, dont la moyenne diliance 
de la Terre au Soleil eil de i o o o o o , eil à FD, qui, étant adjouté 
à SD, donne la grandeur du grand axe de l'Orbe de Venus, dent 
la moitié meiùre la moyenne diilance de cette Planete au Soleil par 
rapport à la moyenne diilance de la Terre au Soleil, fuppofèe 
de i o o o o o . 

Loriqu'on n'a pas obfervé le lieu de Venus, le jour de ià plus 
grande digreifion, mais quelques jours avant & après, il faut 
calculer pour le temps de l'obiervation, le vrai lieu deVenus vu 
du Soleil, pour avoir fa diilance à la Terre, qui eil mefurée par 
l'angle TSV: Se l'on fera, comme le finus de l'angle TV S, 
fupplément à deux droits des angles TSV Se S TV, eil au finus 
de l'angle S TV, diilance obièrvée deVenus au Soleil; ainfi ia 
diilance STde 1a Terre au Soleil, eil à la diilance cherchée SV 
de Venus au Soleil, qu'on réduira à ià diilance SD fur fon Orbite, 
de même que ci - deifus. 

e x e m p l e . 

Le 28 Mars de l'année 173 1, Venus étant près de ià plus 
grande digreifion du matin, on a obiërvé la différence entre le 
pailàge de Venus & du Soleil par le Méridien, de 2h 55' 34", 
& la hauteur méridienne de cette Planete, de 2 8J 1 5 '40 ' ' ; d'où 
l'on a calculé ia longitude en ^ 2 0d 54 ' 30", & la latitude 
méridionale, de id 52' 5 6". Le vrai lieu du Soleil étoit alors 
en T 7d 11', dont retranchant celui deVenus, on aura la diffé-
rence entre la longitude de Venus & du Soleil, de 46 d 1 6' 3 o". 

Le 7 Avril fuivant, la différence entre le paffage deVenus & 
du Soleil par le Méridien, a été obfèrvée de 2h 53' 34"-!-, Se 
la hauteur méridienne de cette Planete, de 3 od 3 3 ' o"; d'où l'on 
a calculé fa longitude en X o d 4 2 / 17", & fa latitude méridionale 
de od 3 8' 3 o". Le vrai lieu du Soleil étoit alors en T 1 yd 1 ' 1 2", 
dont retranchant celui de Venus, on aura la différence entre la 
longitude de Venus & du Soleil, de q.6d 1 8' 5 5 ', plus grande de 
2' 25' ' que dans l'obiervation du 28 Mars, ce qui marque que 
Venus étoit alors plus près de ià plus grande digreifion, que dans 

l'obfervation 



D ' A S T R O N O M I E. Livre VIII. 569 
Tobiervation précédente: c'eilpourquoi ion fera, comme le finus 
total eft au finus de 4 6 d 1 8' 5 5"; ainfi ia diftance de la Terre 
au Soleil, qui étoit alors de 1 0 0 2 3 o , eft à la diftance de Venus 
an Soleil, qu'on trouvera de 7 2 4 8 2 . 

Comme la plus grande digreifxon de Venus à l'égard du Soleil 
eft arrivée plus près du 7 Avril que du 2 8 Mars de l'année 17 3 1, 
on calculera, pour une plus grande exaélitude, le vrai lieu de 
Venus vu du Soleil dans le temps de la dernière obfervation, qu'on 
trouvera en 3d 15' 12", dont il faut retrancher le vrai lieu 
de la Terre, qui étoit en & ïyd i' 1 2", pour avoir l'angle TSV, 
de 4 6 d 14' o". On aura donc l'angle TVS, de 87e1 2 7 ' 5", 
& l'on fera, comme le finus de l'angle TVS, de 87^ 2 7 ' 5", 
eft au finus de l'angle STV, de ^6d 1 8' 5 5"; ainfi ST, diftance 
du Soleil à la Terre, qui eft de 1 0 0 2 3 0 , eft à la diftance 
S V d e Venus au Soleil, réduite à l'E'cliptique, qu'on trouvera 
de 7 2 5 5 3 . 

On trouvera aufti la diftance TV de Venus à la Terre, de 
7 2 4 5 4 , & l'on fera, comme SVed à TV; ainfi la latitude de 
Venus vûe de la Terre, qui a été trouvée de od 3 8 ' 30", eft à 
fa latitude vûe du Soleil, qu'on trouvera de od 38 ' 26". Enfin 
l'on fera, comme le finus du complément de od 3 8' 26", eft au 
finus total; ainfi SVyz 5 5 3 , eft à SD, diftance de Venus au 
Soleil fur fon Orbite, qu'on trouvera de 72 5 5 8, peu différente 
de fà diftance réduite à l'EcIiptique. 

Retranchant du vrai lieu de Venus fur ion Orbite, vû du Soleil 
en 44 3d 14' o ' , le vrai lieu de fon Aphélie, qui étoit en 173 r, 
en s« yd 11', on aura l'anomalie vraye de cette Planete, de 
2 6 d 3' o". Retranchant aufti du lieu moyen de cette Planète, 
qui étoit en 44 2d 29 ' 50", le lieu de fbn Aphélie, on aura 
Ion anomalie moyenne, de 9f 2 5d 1 8' 5 o"; & dans le Triangle 
SFD, dont le côté SD eft connu, l'angle SFD, de 115d 1 8' 5 o", 
& l'angle FSD, de 63d 57 'o" , fupplément de l'anomalie vraye, 
on trouvera le côté F D, de 72 1 1 2, qui, étant adjoûté à SD, 
de 72 5 5 8 , donne le diametre A P de l'Orbe de Venus, de 
1 4 4 6 7 0 , dont la moitié 7 2 3 3 5, mefûre la diftance moyenne 
de Venus au Soleil par rapport à la diftance moyenne de la Terre 
au Soleil, fuppofëe de 1 0 0 0 0 0 . 
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Par d'autres obfervations faites au temps de la plus grande 

digreifion de Venus avec le Soleii, on a trouvé la diftance de 
cette Planete au Soleil à différents degrés d'anomalie moyenne, 
ainfi qu'on i'a marquée ici. 

Temps de la Digreifion Anom. moyenne. Dift. Je 9 au 0 

1689 Septembre 4 à 45" 57' 20" 2f 24d 16' 72432. 
1690 Novembre 21 à 47 ' 3 20 2 ' 4 26 725 00. 
1 6p x Avr i l . . . . 5 à 46 0 50 9 20 3*0* • 7243 2. 
1692 Juin 23 à 45 -3 30 9 l3 30 72419. 
1 697 Avrif . . . . 13 à 45 36 0 7 5 20 7190 ; . 
1697 Septembre 4 à 4-5 5 2 0 2 25 48 72382, 
1698 Novembre 21 à 47 ' 4 20 2 15 35 72515. 
1 699 Septembre 10 à 4 6 ' 5 0 9 28 18 72532. 
1705 Avril . . . . 12 à 45 48 5° 7 3 16 71927. 
»705 Août . . . . 28 à 45 48 0 2 14 10 72479. 
1706 Novembre 17 à 47 10 40 2 9 8 72540. 
1707 Avr i l . . . . 9 à 46 '9 10 9 27 3 2 72540. 

Suivant ces obfervations, on trouve la diftance moyenne de 
Venus au Soleil, de 7 2 3 4 0 parties, dont la diftance moyenne 
de la Terre au Soleii eft de 1 0 0 0 0 0 . 

Y appliquant l'excentricité, qui eft de 5 17 des mêmes parties, 
©n aura la plus petite diftance de Venus au Soleil, de 7 1 8 2 3 , 
& la plus grande de 7 2 8 57. 

C H A P I T R E IX. 
Du lieu des Nœuds de Venus. 

PO u R déterminer le lieu des Nœuds de Venus, nous em-
ployerons, de même que dans la théorie des autres Planetes, 

les obfervations qui ont été faites avant & après le pailàge de 
Venus par l'un de les Nœuds. 

E X E M P L E I . 

Entre les obfervations modernes, nous en trouvons trois du mois 
de Septembre de l'année 1 6 9 8 , dont la première eft arrivas ie â 
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à 211 1 5', le vrai lieu de Venus étant en & 1 6d 3 o' 5 o'', avec 
une latitude boréale de 5' 4 1 " ; la fécondé le 6 à 2h 18', en 
tû! 2 i d 18 ' 20", avec une latitude auitrale de 7' 13"; & la 
troiiiéme le 7 à 2h 19', en ^ 2 2d 27 ' 30", avec une latitude 
auftrale de 1 1 ' 3 1 ". 

Calculant pour le temps de ces obièrvations, le vrai lieu de 
Venus vû du Soleil, 011 le trouve dans la première obièrvation, 
en -H 1 id 19 '2" , dans la ièconde en -H i 7 d 4 o / 23", & dans 
la troifiéme en -H 19e1 1 5' 30" : & l'on fera, comme 12' 54", 
lômme des latitudes obièrvées en léns contraire le 2 & le 6 Sep-
tembre, eft à y' 4 1 " ; ainfi le mouvement de Venus entre ces 
deux obièrvations, qui eit de 6d 21' 21", eil à 2d 48 ' , qui, 
étant adjoûtés au lieu de Venus dans la première obièrvation, 
qui étoit en -B 1 id 19 ' 2", donnent le lieu de fon Nœud en 
•H 14d 7', qui eil defeendant, parce que cette Planete dans l'inter-
valle entre ces obièrvations, a paifé de la partie lèptentrionale de 
ion Orbite dans iâ partie méridionale. On fera auifi, comme 17* 
12", fomme des latitudes obfervées le 2 & le 7 Septembre, eft 
à 5' 4 1 " ; ainfi 7d 5 6 ' 2 8", mouvement deVenus dans cet in-
tervalle, eft à 2d 37 ' 30", qui, étant adjoûtés au lieu de Venus 
dans la première obièrvation, donnent le lieu de fon Nœud auftral 
en -H 13e1 5 6'moindre de 10' 30" que par la comparaifon 
précédente. Prenant un milieu, on aura le lieu du Nœud auftral 
le 4 Septembre 1 69 8, en -H 14d 1 ' 4 5 

11 faut remarquer que la diftance de Venus au Soleil, ayant 
varié dans l'intervalle entre ces obièrvations, fa latitude apparente 
a dû augmenter ou diminuer dans la même proportion ; mais 
comme cette différence n'en peut caufèr qu'une de quelques 
fécondes dans la détermination du Nœud, nous avons cru devoir 
la négliger. 

E X E M P L E I I . 

Le 11 Juin de l'année 1705 à ih 11', la latitude de Venus 
a été obfèrvée de od 5' 3 5" vers le Nord, & le 1 2 Juin à 1h 5', 
on l'a trouvée de od 7 35" vers le Midi. 

Calculant pour ce temps, le vrai lieu deVenus vû du Soleil, 
on le trouve dans la première obfèrvation, en -H 13 d 12 37", & 

C C c c i ; 



5 7 * E L E M E N T S 
dans la féconde en 44 i 4 d 57' 32". On fera donc, comme 13' 
10", fômme des latitudes, eft à 5 ' 3 5"; ainfi id 34^5 5', mou-
vement de Venus dans cet intervalle, eft à od 4 0 ' 1 5", qui, étant 
adjoûtées au lieu de Venus, qui étoit le 11 Juin, en Wi 3d 2 2'3 7", 
donnent le lieu de ion Nœud auflral, en . . . -H 2' 52", 
plus avancé de 1 ' 7", qu'en l'année x 69 8. 

E X E M P L E I I I . 

Le 13 Mai de l'année 171 o à 3 6', on a obièrvé la latitude 
de Venus, de od 1 1' 3 o" vers le Nord, & le 1 5 Mai à 32', 
de od 8' 2 0 " vers le Midi. 

Calculant pour ce temps, le vrai lieu de Venus vû du Soleil, 
on le trouve dans la première obfèrvation, en 44 i 2 d 1 4 ' 2 8", 
& dans la féconde en 44 1 5d 24 ' 4 7 " : & l'on fera, comme 
19' 50", fomme des latitudes, eft à 1 x' 30" ; ainfi 3d 10' 19", 
mouvement de Venus entre le 1 3 & le 1 5 Mai, eft à 1d 5 o' 24 
qui, étant adjoûté au lieu de Venus, qui étoit dans la première 
obfèrvation, en 44 12d 14 '2 8", donne le lieu de ion Nœud auftral, 
en . 44 i 4 d 4 ' 5 2'', 
plus avancé de 3' 7" que le 4 Septembre 1698 . 

E X E M P L E I V . 

Le 7 Avril de l'année 173 1 à 7' 2.5" £ du matin, la latitude 
de Venus a été oblérvée de 3 8 ' 3 o" vers le Nord, & le 14 Avril 
à 9h 1 0 ' 4 " du matin, de o' 19" vers le Midi. 

Calculant poux- ce temps, le vrai lieu deVenus vû du Soleil, 
on le trouve dans la première obiérvation, en V 3d 15' 12", 
& dans la féconde en tf i 4 d 2 2 ' 2 " : & l'on fera, comme 
3 8' 49", fômme des latitudes en ièns contraire, eft à 19"; ainfi 
1 id 6' 50", mouvement deVenus entre les deux obférvations, 
eft à 5' o", qui, étant retranchées du lieu deVenus, qui étoit 
le 7 Avril 173 1, en 44 i 4 d 22 ' 2", donnent le lieu de fon 
Nœud auftral ou defcendant, en 44 i 4 d 17' 2", 
plus avancé de 1 5' 17" que le 4 Septembre 1698. . 
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_ C H A P I T R E X . 

De VInclinaifon de l'Orbite de Venus par rapport 
à VEcliptique. 

PO u r déterminer l'inclinaiiôn de l'Orbite deVenus à l'égard 
de l'Ecliptique, on peut employer toutes les obiervations 

qui ont été faites de la latitude de cette Planete ; mais entre ces 
obiervations, nous choiiïrons celles qui ont été faites près des 
limites de la plus grande latitude, où la variation d'un degré à 
l'autre dans la diftance deVenus à les Nœuds, n'en cauiê qu'une 
fort petite dans la détermination de ion inclinaiion. On préférera 
auifi les obiervations qui iê trouvent le plus près des Conjonctions 
inférieures de Venus avec le Soleil, car la diftance de cette Planete 
à la Terre, étant alors la plus petite qui ioit poifible dans cette 
révolution, il fuit que l'erreur qui peut s'être gliilee dans la déter-
mination de la latitude, diminue dans la proportion de la diftance 
de Venus au Soleil & à la Terre, qui eft alors à peu-près comme 
3 à 1, ce qui donne avec plus de précifion la latitude de Venus 
vûe du Soleil, & par conféquent l'inclinaiiôn de Ion Orbite» 

e x e m p l e i . 

Dans la Conjonction inférieure de Venus, du 2 Septembre 
de l'année 1 7 0 0 , la latitude de cette Planete fut obièrvée de 
8d 4 0 ' 15" vers le Midi. 

Le vrai lieu de cette Planete, vû du. Soleil, étoit alors à i o d 

20' 20" des Poiifons, éloigné de 86 d 2 2 ' de fon Nœud auftraf, 
qui a été obfervé en l'année 1 8 , en -B 14d l '4 5 ", & en 17 o 5 
en -B i4d 2 ' 52". 

Le vrai lieu du Soleil & deVenus, étant connus j»our le temps 
de cette obièrvation, on trouvera la diftance SI (Fig. 77.) de 
la Terre au Soleil, de 1 0 0 7 5 0 , & la diftance SL de Venus-
au Soleil, de 7 2 7 6 9 ; & dans le Triangle S L I , dont les côtés 
S I , SL, ibnt connus, & l'angle S IL, qui mefure la latitude 
deVenus vûe de la Terre, de 8d 4 0 ' 1 5"; on fera, comme SL 
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eft à SI ; ainfi le finus de l'angle S I L , de 8d 4 0 ' 1 5", eft 
au finus de l'angle I L S , qu'on trouvera de i 6 / d 57' 7". 
On aura donc l'angle 1 S L , qui mefure la latitude deVenus vûe 
du Soleil, de 3d 22 ' 38". Dans le Triangle iphérique NO L, 
rectangle en O, NO mefure la diftance de Venus à ion Nœud 
auftral, qui a été trouvée de 86 d 22 ' , & le côté LO, mefure fa 
latitude, qui eft de 3d 22 ' 3 8" : c'eft pourquoi l'on fera, comme 
le finus de 86 d 2 2 ' eft à la tangente de 3d 22 ' 3 8 " ; ainfi le 
finus total eft à la tangente de l'angle L NO, de 3 d 2 3 ' 5 ", qui 
mefure l'inclinaifon de l'Orbite de Venus à l'égard de i'Ecliptique. 

E X E M P L E I I . 

Le 28 Août de l'année 1 7 1 6 à 23*» 4 5 ' 37", la latitude de 
Venus a été déterminée de 8 d 3 5 ' 24" ; cette Planete fut le même 
jour en Conjonction avec le Soleil dans la partie inférieure de 
ion cercle, qui arriva à 1 6h 3 6' 12", ion vrai lieu étant en 
)( 5d 4 9 ' 2". Y adjoûtant 2 8 ' 4 3 " pour ion mouvement dans 
l'efpace de 7h 10', depuis la Conjonction juiqu'au temps de 
l'obiervation, on aura le vrai lieu de Venus vû du Soleil, en 
X 6d 17 ' 45", éloigné de 82 d 8' du lieu du Nœud auftral, qui 
étoit en H i 4 d 10'. La diftance du Soleil à la Terre, étoit 
alors de 1008 60, & la diftance deVenus au Soleil, de 7 2 7 89 : 
c'eft pourquoi dans le Triangle S L1, dont les côtés S I , S L, 
ibnt connus, & l'angle S I L , latitude de Venus obièrvée de 
8d 3 5' 24", on trouvera l'angle 1 S L de ià latitude vûe du Soleil, 
de 3d 21 ' 1 6"; & dans le Triangle fphérique NO L, reétangle 
en O, dont l'arc LO eft connu de 3d 21 ' 16", & l'arc NO, 
de 82 d 8', 011 trouvera l'angle LNO, qui mefure l'inclinaiion 
de l'Orbite deVenus à l'égard de I'Ecliptique, de 3d 23 ' 10", 
qui ne diffère que de 5 iècondes de la détermination précédente. 
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C H A P I T R E X I . 

Du Mouvement des -Nœuds de Venus. 

NO us avons vû dans la théorie deVenus, le peu de fonde-
ment qu'il y a à faire fur les oblèrvations anciennes de 

cette Planete, parce qu'elles ont été faites près des digreifions, 
où il eit difficile de déterminer avec exactitude fon vrai lieu à 
1 égard du Soleil ; c'eit pourquoi nous employerons d'abord pour 
déterminer les mouvements des Nœuds de cette Planete , les 
oblèrvations modernes qui paroiiîènt avoir été faites avec beau-
coup de précifion, & nous les comparerons enfuite avec les an-
ciennes qui ont été faites dans les circonitances les plus favorables 
pour cette recherche. 

La première des oblèrvations modernes eil celle d'Horoccius, 
du 24 Novembre 1 6 3 9 , fuivant laquelle, fuppoiànt i'inclinaiion 
de l'Orbite de Venus, de 3 d 2 3' o", telle que nous l'avons trouvée 
depuis, 011 a déterminé le lieu de fon Nœud, en H 1 3d 28' 22", 
il a été trouvé le 4 Septembre 1 69 8 , en . . . H 14d x '4 5 

Le mouvement du Nœud deVenus a donc été dans l'intervalle 
entre ces oblèrvations, qui elt de 58 années 9 mois 10 jours, 
de 3 3' 23", ce qui eil à raiion de 34" o'" par année. 

Comparant de même l'obièrvation de l'année 1 6 3 9 , avec celle 
du 1 1 Juin 170 5, où le lieu du Nœud fut déterminé en +» 14e* 
2' 52", on trouve Ion mouvement, de 3 1' 36". 

Par l'obièrvation du 1 3 Mai 171 o, où le lieu du Nœud étoit 
en -H i 4 d 4' 5 2", on trouve lôn mouvement, de . . 3 1 ' 4"» 

Enfin par l'obfervation du 13 Avril 173 1, comparée avec 
celle de 1639 , on trouve lôn mouvement dans i'eipace de 9 1 
années & 4 mois, de 4 8 ' 17", ce qui donne fon mouvement 
annuel, de 3 1" 58'". 

Entre les oblèrvations anciennes, nous trouvons celle de Timo-
charis, du 1 1 Oétobre de l'année 271 avant Jefus-Chrift, dans 
laquelle Venus éclipfa l'Etoile ti de l'Aile aultrale de la Vierge, 
ce qui la rend favorable pour cette recherche, parce que la latitude 
de cette Etoile, qui eil préfentement de id 22 ' , étant fuppofée 
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invariable, on a pour ce temps la latitude de Venus, & par confe-
quent la diftance à ion Nœud, que ion peut comparer avec celui 
qui réiulte des obiërvations modernes. 
t Le vrai lieu deVenus vû du Soleil, étoit alors en H 27A 51', 
& là diftance au Soleil, de 7 1 8 3 . Le vrai lieu du Soleil étoit 
en & 14d 51 & là diftance à la Terre, de 9 8 8 8 : ceft pour-
quoi dans le Triangle STV (Fig. 77.) dont les côtés ST, S V, 
font connus, &: l'angle compris T S y , de 7 3 d o', on trouvera 
l ' a n g l e S T V , d e 4 1 d 24 ' 48", & l'angle TVS, de 6 5

d 3 5' 12". 
On fera enfuite, comme le finus de l'angle STV, eft au fmus 
de l'angle TVS, c'eft-à-dire, comme SV eft à TS; ainfi la tan-
gente de la latitude deVenus vûe de la Terre, qui eft de id 22', 
la même que celle de l'Etoile « de la Vierge, eft à la tangente 
deVenus vûe du Soleil, que l'on trouvera de id 5 2 5 5". Enfin 
l'on fera, comme le finus de l'inclinailon de l'Orbite deVenus, 
qui eft de 3d 23 ' , eft au finus total; ainfi le finus de id 5 2' 5 5", 
latitude de Venus vûe du Soleil, eft au finus de la«diftance de 
cette Planete à ion Nœud, qu'on trouvera de 3 3 d 4 p ' . Les retran-
chant du vrai lieu de Venus vû du Soleil, qui étoit en H 27d 5 1 ', 
on aura le lieu du Nœud de Venus le 11 Octobre de l'année 271 
avant Jefus-Chrift , en M 2^ 2' . 

On l'a trouvé en l'année 1 69 8, en H 14d 1 '4 5 "; le mouvement 
du Nœud dans cet intervalle, qui eft d'environ 1969 années, a 
donc été de 2 0d o', ce qui eft à raiiôn de 3 6" 34"' par année, 
plus grand d'environ 4 fécondés que celui qui réiulte des obiër-
vations modernes, qui, quoique faites dans des temps peu éloignés 
les uns des autres, s'accordent toutes avec aifés de précifion. 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura le moyen 
mouvement annuel des Nœuds deVenus, de . . . o' 34" o"'. 

C H A P I T R E X I I . 

Comparaifon de diverfes Observations de Venus. 

APrès avoir déterminé les éléments de la théorie deVenus, 
on peut examiner les obiërvations tant anciennes que 

modernes, qui ont été rapportées par différents Aftronomes. 
La première 




